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ABREGE 



DE LA CHRONOLOGIE 

DE W NEWTON, 

Fait par lui-même , & traduit fur 
le Manufcrit Anglois. 

LEs Antiquitez Greques fonc rem*-- 
plies de fiâions Poétiques , parcer 
^uc les Grecs n*onc rien écrit en profc: 
avant la Conquête de TAfie pai? Cyrufr 
Roi dePerfc.Ce fat alors que Pherecydcs. 
de Scypos & Cadmus de Milet intro*- 
duifircntl'ufagpdc publier des Livres en 
profc. Pficrecydcs l'Athénien vers la fia 
du règne de Darius écrivit un Ouvrage 
fur les Antiquitez qu'il diftribua par 
Généalogies Ôc par familles. Il eft re-^ 
gardé comme un des meilleurs Genea-. 
logiftes; Epimenidcs l'Hiftorien fuivitlit 
même méthode. Hellanicus , qui étoir 
plus vieux de douze ans qu'Hcrodote ,dif^ 
tribua fon Hiftoirc fuivant les années fc 
les fucccffions des Prctreffcs dejunoni 
Argos.Les autres ont fuivi les règnes des 
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Rois àt Lacedcmone , ou des Archoni 
tes d'Athènes. 

Hippias d'Elc'e , environ jo. ans 
avant la fin de TEmpire des Perfes , pu- 
blia un Catalogue ou Lifte des noms de 
ceux qui>avoient remporté le prix aux 
Jeux Olrmpîques. Ephorus difciple du 
Philofophe Heraclite écrivit environ dix 
ans avant la fin du même Empire une 
Hiftoiré Clironologique de la Grèce y 
commençant au retour des Heraclides 
dans le Peloponnefc , & finiffant au Siè- 
ge dePcrinthe, par Philippe Roi de 
Macédoine perc d'Alexandre , ou à U 
vingtième année de ce Prince. Mais les 
faits ctoient rangés par générations , & 
la méthode de les marquer par les 
Olympiades n'étoit pas encore en ufagc. 
Il ne paroi t pas non plus que l'on eût 
foin de marquer les règnes des Rois par 
lé nombre des années. 

La Chronique des Marbres d'ArondcI 
qui a été compofée 60 ans après la mort 
d'Alexandre , la quatrième année de la 
cent vingt huitième Olympiade , ne fait 
point encore mention des Olympiades ; 
mais pendant l'Olympiade fuivante , Ti- 
mée de Sicile publia une Hiftoiré par- 
tagée en plufîeurs Livres & conduite 
jufqu à fon temps par la fuite Chrono- 
lique des Olympiades comparée avec 



tes années des Ephores ôc des Rois de 
Sparte , des Archontes d' Athènes 6c des 
Prêtreifes d'Argos , & ou les noms des 
Vainqueurs aux Jeux Olympiques c- 
toient marqués. Pour établir cette fuite, 
>1 avoit comparé les Olympiades avec 
les fucceffions des Rois , des Atchontes, 
ôc des PrétreiTes ; mais quelque foia 
qu'il fe foi t donné , il ne paroît pas avoir 
été aflez bon critique pour y reuflir » & 
l'on s'en rient au Jugement que Polybe 
en a porté. 

C'éft donc feulement après la mort 
d'Alexandre 3 que les Hiftoriens ont 
commencé à employer les générations, 
les règnes & les iuccefllîons déterminées 
par le nombre des années. On fuppofoic 
tes règnes & les ûicceffions égales à des 
générations, & l'on cvaluoit trois géné- 
rations à X00OUI20 ans , & par là 
on voit que ces Ecrivains faifoient les 
commencemens de l'Hiiloire Greque , 
trois ou quatre cens ans plus anciens 
qu'il ne falloit. Telle eft cependant l'o- 
rigine de la Chronologie Technique de 
la Grèce. 

Eratoftencs écrivit environ cent ans 
après la mort d'Alexandre. Il fut fuivi 
par Apollocîore, Se ces deux Auteurs 
ont été fuivis par tous les Chronologiftes 
«ofterieurs jufqù'à pcefcat. Cependant 
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nous pouvons voir par les pafTages i€ 
i lucarque que je vais rapporter corn* 
bien leur Chronologie paroiffoic peu 
aduréc & douceufe aux Grecs de leuc 
temps. / 

Phitarqve ^uel^Hcs^H/is difent quc Lku^gHe fut. 
\U de LU contemporain d'Iphitus ^ & qhU reçla 

cuTf, ic. Tra- f - i r r- r J> • > / 

Àuuim de ^^^c bit la jHjpenJion a armes (j[tu s o(;^ 
M, Dadcr. Jervu^Pe^ :!ani Les j€Hx Olympiques. Arif 
(ote efl même de ce fcntiment , qn il fonde 
Jiir unDiJque OlympiqHCyok le nom de Li^ 
ciirgiis fe trouve écriu Les antres qulycoin^, 
me Eratofiehes & jipollodore , comptent 
les temps par les Jucceffions des R is de 
Sparte ^ le mettent pi ujieurs années avant 
la première Olympiade* 

Ainfî Ariftote & d'autres Ecrivains. 
mettoie nt Licurgue au temps de la 
première Olympiade , tandis qu'Erarof- 
thcftes , Apollodore & les autres le fai* 
&)ient environ cent ans plus ancien. 
. Voici de quelle manière Pkuarquc 
parle de ces Chronologiftes, à l'occafioa 

loZ^T^llxc- ^^ l'cntrcvcuë de Solon & de Crœfus, 
lion ds M, ]e ffay bien que quelque S Auteurs pré^ 
^^Uu tendent prouver par la X^hronoiogie , qMLC 
ûefi un conte fait a plaifir 'y mais une 
Hijloire Ji célèbre ^ qui a été approuvée 
far un fi grand nombre de témoins , d^ 
( ce'qui efi encore plus confiderable) ejtii 
convient fi bien aux moeurs de Solon^.^^ 
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^Ht efi fi- digne de fit ma^nanmiti df* 

de fajagejfe^m: farott ne devoir vas être 
rejcnéey fins prétexte qu'elle ne s accorde 

.fas avec de certaines tablettes Chronolo^ 
gtques a ^ae mille gens jufju'aujourd^hui 
ont ejfayé de corriger fans pouvoir jamais 

. concilier les difficultés dont elles font 

pleines. 

Ces Chronologiftes fairoient la Ic- 
giflature de Solon trop ancienne pour 
s'accommoder avec le temps de cette 
ehtrevcuë- 

Poar concilier ces contradiâ:ions ^ les 
Chronologiftes avoienc pris le parti de 
doubler les pcrfonnages. C*eft ainfi que 
lorrque les Poètes eurent confondu la 
fille d'Inachus avec Ifis, femme d'Ofi- 
ris , ils admirent une ancienne Jo , fille 
d'Inachus , & iîne autre plus jeune . fiK 
Icdejaflus oujafus, nom corrompu 
pour celui d'Inachus^ De même ils ad- 
iDÎrent deux Arianes , toutes deux filles 
de Mi^nos, Tune plus ancienne , & 
maîtrefle de Bacchus , l'autre plus ré- 
cente , & maîtrefle de Thefce. Par là ils 
fc virent obligés de reconnoître auflî 
deux Minos , ainfi qu'ils avoient dcja 
deux Pandion^ & deux Ereélhées. C*eft 
par de femblables conciliations , qu'ils 
ont extrêmement embroiiillé l'ancienne 

Hiûoire. 
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I>oirr ce qui eft de la Chronologie des 
Romains , elle eft encore plus douteufe. 
Plutarque nous apprend combien il y 
avoir d'incertitude touchanr Torigine de 
Rome , & Titelive convient que les an^ 
ciens Regiftrcs des Romains avoient c'té 
brûlez avec la Ville par les Gaulois foi- 
xante & quatre an3 avant la mort d'A^ 
lexandre le Grand. Q^ Fabius Piftor, le 
plus ancien Hiftoriende Rome^ccrivoîc 
cent ans après ce Roy, 

L'Empire Affiricn commence dans 
î'Hiftoîre facre'e avec Phul & Teglat , 
Phul Affar , & dure environ cent foîxan- 
te&dix ans. Hérodote par un calcul peu 
différent fajt Semiraniis antérieure de 
cinq générations feulement , ou de cent 
Soixante & fix ans à Nitocris , merc du 
dcHiie^Royde Babylone. 

Ctefias au contraire a fait Semiramîs 
antérieure de i j oo ans à cette Nitocris, 
& fuppofe une longue fuite des Rois 
4' Affyric , dont les noms ne font pas Af- 
f yriens , & n'ont aucun raport à ceux 
des Rois d^Aflyrie nommez dans l'Ecri- 
ture. 

Les Prêtres- Egyptiens dirent à Hero- 

* dote , que Menés avoit bâti Memphîs. 

& le magnifique Temple de Vulcainqui 

étoit dans cette Ville , & que Rhamp- 

fydtc^ JVl(£ri$ , Afy chiS| Pfammiticuf 
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avûient djoacé à fon ouvrage les Port!-^ 

<|ues fuperbes de ce Temple. Mais il 
n'eft pas vraifemblable que Memphis aie 
été célèbre avant le temps d'Homère , 
ni que Ton aie écécant de ficelés à bâtis 
un Temple. Les Prêtres d'Egypte vou- 
loienc faire remonterjeurs Antiquitez (l 
haut avant le temps d'Hérodote , qu'ils 
ne- craignirent point de lui dire qu'il y 
avoit eu j ; o Rois confecutifs entre Me* 
nés Se Mocris ^ dont les règnes prispouc 
autant de générations avoient dure onze 
mille ans , Se ils remplifîftnt cet inter-* 
valle par des noms fuppofezdont ils n'a* 
voient rien à dire.Depuis Hérodote jus- 
qu'à Diodore de Sïcne » lU firent enco* 
ze remonter leur Antiq.uité plus haut ^ 
enfoFte qu'ils furent contraints de met* 
tre 6 y i Se 10 Kgnes confecutifs 
entre les mêmes Rois , qu'ils avoient 
reprefêatez- à Hérodote , comme s'étanc 
fuccedé immédiatement. 

Dansla fuite des Rois deSicyone Je& 
Chronologiftes ont coupé jipis enjdeur 
Roi» , dont ils ont nomme , l'un j^pis 
& l'autre Epopœus ou Epaphns 5 Se ils- 
ont place entre les règnes de ces deux 
Princes onze ou douze noms de Rois 
imaginaires , dont ris ne rapportent nul- 
le aftion , & par là ils ont fait ^Egialeus 
jQo ans plus. vieux que fon frère Phoro^ 
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irce. L'on a fait de même da:iis les Hfif^ • 
toirés modernes des fuites des Rois de 
Germanie auflî anciennes que le déluge* 

Avant l'ufâge de PEeriture , on ne 
pouvoit gueres confcrvcr la mémoire 
d'un nom & des adiôns d'un Prince au 
delà de 8 o ou i o o ans après fa mort. 
Se par cette raifon je n'admets la Chro* 
Aologie des anciens Uois de la Girece , 
qu'à commencer 8 cil anj avant que Cad- -. 

rôus y tin porté l'Ecriture 5 de même 
dans les Antiquitez des Peuples de Gçr- 
manie, il faut rejetrer tout ce qui eft 
antérieur à la naiflance de l'Empire Ro^ 
main» 

Nous avons vu qu'Eratoftenes 6é 
ApoUôdore comptoient les temps par lés 
règnes des Rois de Sparte. Ils mettoiénr 
17 gencratiofts entre le retour des He- 
raclidcs & la bataille des Tcrmopyles, ôc 
comptoient 610 ans entre ces deux éve- 
nemens ; ce qui montre qu'ils donnoienc 
i 6 ans & demi de durée à chaque règne 
ou génération > mais on ne trouve aucua 
exemple dans l'Hiftoire. vetitable & 
connue avec certitude, que 17 Rois^ 
confecutîfs ayent régné chacun le temps 
de 5^ans. ' 

Ainfi en donnant feulement i 8 ans 
de rcgne, l'un portant l'autre, à ces i 7; 
Rois , j'ai déterminé le temps du. rc^: 
tour des HeracUdes* 



J'ay mîs la Prife de Troïe $o anâ 
avant ce retour , fuivanc le témoignage 
de Thucydide. J'ay mis l'expédition des 
Arganautes une génération avant cette 
Guerre , & la Guerre de Sefoftris Contre 
ics Thraces , & la mort d'Ino, fille de 
Caditius, une génération avant les Ar« 
nautes. 

, Par ce moyen , j*ay dreflTe' la Chtono* 
logie fuivante , que j'ay rendu conforme 
à Pordre de la nature , à l'Aftronomie , 
à l'Hiftoire Sacrée , & que j'ai conciliée 
avec clle-mcme , la débaraffant de tou- 
tes ces contradictions dont Te plaignoic 
Plutarque ; je ne prétens cependant pas 
être fi exaét , que je ne puiffe me trom- 
per. Il peut y avoir des erreurs de 5 , de 
I p , ou même quelquefois de 2 o ans i 
rnstit }c ne croi pas que cela aille plus 
iom. 
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CHRONIQUE 

ABREGEE» 

De rHîftoîrc la plus ancienne de - 
l'Europe , jufqu'à la? Conquête 
de la Perfe par Alexandre. 

LEs Cananéens , que Jofuc avoît 
chaflc <lc la Palcftine , sMtant reti- 
rez en grand nombre en Egypte , enva- 
hirent la baflfe Egypte , ruèrent le Roi 
Timam , Thammns ou Thamarqvà gou- 
vernoic ce Pays 5. & &'ctanç rendu maîf- 
tresde (es Etats , ils y demeurèrent jus- 
qu'au temps d'Ely & de Samuel fous les 
KoisSaUtis^ Bmn Se A^pachnas. Les 
égyptiens les nommèrent Pafteurs j & 
comme i[s mangeoient la chair des ani- 
maux , les naturels qui ne vivoient que 
de fruits ic de g^rains les eurent en abo« 
mination. 

Les Provinces dfe ta: haute Egypte é- 
toient alors fous la domination de plu- 
fieurs Rois difFereiis qui regnoient i, 
Coptes ^ à Thebcs^ à Elephamia» Se 
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iim les autres Villes. Ces petits Etats k 
faifanr la guerre les uns aux autres fu* 
rent enfin réunis en unfcul Royaume par - ._ . ^ 
MijphragmHthûjts^yctsl^ttmfs du Gou- 
vernement duGrand- Prêtre Hely. Alors ^ ^ ^^* 
ce Prince^ayant tourné (es armes contre 
les Pafteurs, remporta de G grands avan- 
tages fur eux » que la plus grande par- 
tie abandonna l'Egypte pour fe retirer 
dans la Paleftine , dans l'Idumée , dans 
la Syrie , Se dqns la Lybie , de.là fous h 
conduite de Lrlex, ctljçachnf , de PeUf- 
gHS , d^OeoÎHs y de Tancien Cccrops & de 
plu(ieurs autres chefs , ils fe répan4irenc 
dans la Grèce & dans toute rEurope. 
Cette partie du monde étoit alors na- 
bitée par des Cimmeriens errans , & par 
des Scythes venus des bords du Pont- 
Euxin. Ces Peuples n'avoient point de 
demeures fixes , %c menoient une vie 
femblable à celle des Nomades de l'A- 
fie Septentrionale. Ogyges , au temps 
duquel les Egyptiens s'établirent dans U 
Grèce , dcfcendoit de ces Cimmeriens. 
Le reftc de ces Pafteurs qui ctoit demeu- 
ré en Egypte fut renfermé par Mufphrag- 
muthofis dans un canton du Delta , 
nommé jibarir. 

Les Philiftîns devenus extrêmement iiott>f 
forts par la fonâion des Pafteurs foiN 
mettent les Ifraclices » fc fe rendent 



'14 , ^ 
fiiaîttes de l'Arche 5 Samuel gouveftfc 
Ifraël. 
Ha^mon ^ fils de Pelafgus , règne foc 

*®'î- laTheffalie. 

1080. Lycaon autre fils de Pelafgus bâtît 
Lycofiira , Phoronéc , fils d'Inachns 
bâtie Phoronce ^ nommée dans la fuite 
ArgoSj^gialéc, auflS fils dlnachuSjbâr 
tit itgialea, nommée depuis Sic y one. 
Ce font là les plus anciennes Villes du 
Pcloponefe 5 jufqu'alors les hommes 
avoieni habité des Maifons éparfes dans 
les Campagnes 5 à peu près dans le me-- 
me temps Cecrops bâtit danjs l'Attiquc 
la Ville nommée Cecrapia , & qui dans 
la fuite pprta le nom d'Athènes. Elenfis^ 
rfils d'Ogigcs , bâtit la Ville d'Eleufinc, 
&c. Ces Villes donnèrent commence- 
ment aux Royaumes d'Aj:cadte , d'Ar- 
gos , de Sicyone , d'^Athéncs , d'Eleufis, 

AmêJirS ou Tcth - Mojîs , fucccifeur <te 
'^ * Mifphragmuthofis chafla les Pafteurs 
d'Acaris , ils fe réfugièrent dans la P«- 
leftine, & ce nouveau renfort rendit lés 
Philiftins fi pt»i(fants, qu'ils marchèrent 
' en bataille contre Saul avec 50000. 

Chariots , (îooo. Chevaux & une In- 
fanterie auflS nombreufc , que le fable 
de la Mer , comme le dit l'Ecrituic. i . 
.Rois XI 1 1. 5. 
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Saul eft fait Roy d'ifracl ,.&rcmpar-' 
te une vifèoire confiderablc fur les Phi- 
liftins par la feule bravoure de fon fils 
Jonathas* 

Enrôlas , fils de Leiex & Lacctiemon , 
à qui il avoir marie fa fille Sparta^ 
cegnént fur la Laconie , & bàciffenc 
Sp artem 

Deucalion HorifToic vers ce cemps-là« 

David eft fair Roy. ï o 55^. 

Les Edomites fonc conquis par David. |qa,S» 
Leurs Matelots abandonnant les bords 
de la Mer rouge fe réfugient fur les cô- 
tes de la Méditerranée, &c s'emparent 
de Sidpn. Les Sidoniens chafTez par ces 
Edomites bâtiflent Tyr , & cboifîffent 
tdbihalus pour leur Roi , c'eft le pre* 
«ier des Rois de Tyr. 

Acrifins cpoufe Euridicc fille de La- , « > 4;; 
cœdôïion , & de Sparta. 

Les Matelots Phœniciens qui avoient 
abandonné les côtes de la Mer rouge ^ 
accoutumez à faire des voyages de long 
cours pour trafiquer , entreprennent de 
ifemblablestfiavigations fur la Méditer- 
ranée : ayant été négocier dans la Grece^ 
ils enlèvent jp?, fille d'Inachus avec quel- 
ques autres femmes grequcj qui étoient 
venues fur leurs Vaifleaux pour voir 
leurs marchandifes. Les Mers de la Grè- 
ce commencèrent alors à être infeftée* 
de Pirates.. 



j ^ Endimion bâtie Elis. 

Les Siricns de Damas & ^dc SobatH 
font fubjuguez par David* 

I o4i« Ni^imtiHS , fils de Licaon règne eà 
Arcadie* 

I o 41* Placeurs Phœhiciens & Syriens cbaf^ 
fez p^r David , pafTenc fous la conduite 
de Cadmus , de Cilix , de Phœnix , de 
^ MembliareHS , de Thafns , & de quel- 
ques autresChefs datis PA/ic mineure , 
dans la Crète , dans la Lybie , dans^ la 
Grèce, &€• Ils y portent TEcriture , la 
Mufique , la^Poefie , FAftronemîe , Ta- 
fege & l'art de travatUcr les mctaux 5 en 
un mot y les arts connus dans la Phœ« 
njcie. 

Polydore , le plus jeune des* fils de 
Cadmus fuivit fon père dans cette er-; 
pcdition, 

CranafiS regnoit alors dans TAttique i 
te c'eft vers le commencement d«e fon 
règne & fous celurdeNicSWmnus , que 
fcs Grecs placent le dclugfc de Deuca- 
liori. Ce déluge fut fuivi par quatre âges^ 
ou- générations ^e Phœniciefls* Dans le 
premier naquit Ghiron , fils de Saturne 
& de Phylira, & le dernier finit félon 
Hefiode avec la guerre de Troïe. * Ainfi 

♦ Nota ^€ fdon Hcfotle , cet tiuatre i^tt fmt ctrr^ 
fofez de flfJîcMTs generafions ch0tr.n i tt jw dètrt:it Is 



cet Auteur pla^c la guerre de Traye , 
quatre générations , ou environ t j j ans < 
après rarrivéede Cadmus dans la Grè- 
ce y en comptant ave-c les anciens trois 
générations pour cent ans. 

Les Phœniciens a^noîent mené avec 
eux une efpcce d*hommes habiles dans 
la religion , les arts , & les fciences de 
leur pays , qui s'établirent en divers en* 
droits fous les nom^ de DaSlyUs , Idiem^ 
de Corybantes , & de Telchinefm 

HAUtty fils de Deucalion flork , il fur i o J 9. 
pere à^Aeolm^ de Xuthus , & de Dorfês. 

Ereâhéc règne en Attique» 1017- 

Ceres , femme Sicilienne dans les 
voyages qu'elle entreprit pour chercher 
fa fille qui lui avoir été enlevée , aborda 
en Attique , & apprit aux Grecs à culti- 
ver le bled.En reconnoifTance de ce bien- 
fait , die fut mifie au rang des Dieux 
après fa mort, te premier à qui elle en-, 
feigna l'Agriculture fut Triptoleme , le 

J>lus jeune d^sfik dcÇeUfés^ Roy d'E^ 
eufis. 

Les Daâyles Idéens découvrirent des" 
mines de fer dans le Mont Ida en Crète, 
& en forgèrent des armes, C'cft de là 
que commença le commerce dij fer en 
Europe. Ces Daâyles fautant & dançant 
avec leurs armes, ôc frappant avec leurs 

^pées fur leurs boucliers donnèrent naif- 
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iance à la Mufîque & à la Poefîc. Ce 
fut tandis qu'ils gardoient» Jupiter de 
Ciete , élevé dans une Caverne du Mont 
Ida , &c qu'ils dançoient autour de lui 
avec leurs armes, qu'ils avoient pris cet- 
te coutume. 
1034. Aramon règne en Egypte, il fait la 
conquête de la Libye , 6c tire les Libyens 
de leur barbarie , montrant à ces peuples 
/auvages à cultiver & à ferrer les fruits 
delà terre , & leur pcrfuadant de quitter- 
la vie errante Se vagabonde qu'ils mc- 
noienr, pour en fuivre une plus commo- 
de. C'eft de lui que la Libye avoir pris 
le nom à^-^mrnonic» Il fut le premier qui 
conftruifit de grands Vaiffeaux à voiles, 
&C qui ofa perdre la terre de vue en na- 
vigant. Il avoit' des Hottes fur la Mer 
-rouge. Les Egyptiens commencèrent de 
^ fon temps à obferver le cours à^s aftresi, 
fc réglant pour leurs cnibarqueraens par 
de lever de certaines étoiles-, ce qui don- 
na naiffançe al'Aftronomie. L'année ]u- 
nifolaire , dont on fe fervoit pour lors , 
rctoit d'une grandeur inégale, & ainfi 
.elle étoit inutile pour l'Aftronomie. 
C'eft pour cela que l'on s'appliqua fous 
fon règne , fous celui de fon fils, /fe fous 
celui de fon petit-fils, à obferver le lever 
& le coucher Heliaque des étoiles « par 
où Poadécouvrit que la grandeur de V^u- 
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t^c Solaire furpaiToic de cinq jours U% 
douze mois de l'ancienne année Lunifo* 
laite de 3^0 jours* 

Oenotms , le plus jeun^ des fils de Ly**. -. i f 
lÉaon , celui-U même que Us Latins. ^ 

oomiiienc Janas , conduit la première 
Colonie qui ait pafle de Grèce en Italie, 
& il enleigne au3t Peuples qui Miabi-! 
toient , l'art de bâtir des mai(bns* Plq- 
fieurs difcnt que Janus étoic fils de Cceu- 
ie , fille d'Ereciitce. 

Naiflance de Perfée. 

^rcas y fils de Cdlijio & pctit;-fils de i o z ç: 
Lycaon, & Enmolpus , premier Roi 
d.^chaie apprennent de Triptolemel*arç 
«ie cultiver le bled* 

^pis , Epaphus , ou Ep opes us , fils de j 010 i 
Phoronce. 

NîEleHs , Roi de Bœtie eft tue , fon 
frère Lycus heiite du Royaume, 

Oetolus , fils d'Endymion , fe réfugie 
dans le pays des Curetés de l'Achaïe^ Sc 
lui donrie le nom à^OetoUa , de Pronoé , 
4îlle de Phorbas; il eut deux fils . Plenron • 
& C^/)fi!o;ï qui bâtirent deux Villes dans 
ce pays , aufquelles ils donnèrent leurs 
•jioms. jimkiope , fille de Niâtcus^cft ren.- 
voyce à Lycus par Lacœdemon , fucccf- 
feur d'Apis : en chemin elle accouche 
Si^Aynphion ècAtZethns» 
. ^alomon règne. , il cpoufp la fillp j q | j; 
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j^Ammon » Se par cette alliance, il (e 
fournie de chevaux pour fa maifon , 8c 
pour en envoyer vendre aux Rois de Sy- 
rie par (es Marchands^. Les chevaux vien- 
nent originairement delà Libye, alors 
Aijette aux Egyptiens» C'eft de ce pays ^ 
que venoir le culte de Neptune , fur- 
nommé le dompteur de Chevaux* . 

Tantale , Roi de Phrygie enlevé <j<^- 
nymede , fil? de Tros , Roi de la Troade* 

I € 17 • Salomon , par le moyan des Ty riens » 
dont les Matelots connoiflfoient la Met 
rouge , conftruit une flotte fur cette 
Mer. 

* Creufcy fille d^Erechtée époufe Jf//* 
thus , fais à^Hellen : Ereâhée eft le prc* 
mier qui ait célébré la fefte des Pana- 
thénées , il eft auflî le premier qui aie 
appris aux Grecs ï atteler des chevaux à 
un Chariot. 

' Naiffance A^^gine fille d'Afifns , & 
mère à*t^acHs. 

Fondation du Temple de Salomon. 
•^* Minos règne en Crète, après avoir 
chaflfé fon père qui fe retire en Italie^ Se 
devient le Saturne des Latins. 

Ammon prend Gal^r^ fur les Cana* 
néens , & la donne en dot à ia fille ^ 
femme de Salomon. 

fi o i/L. Ammon place Ccphée à Joppc. 

Ceres étant morte , Eumolpe inftitue 
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(es myfteres â Eleufis. A peu près dans 
le mctue temps on établit les myfteres 
de Rhea dans la Ville nommée CybcUe 
en Phrygie. HjAgnU Phrygien invente 
la flucc. C'eft vers ce tems-ci que l'on a: 
commence à bâtir des Temples dans la 
Grèce. 

A l'exemple du Confeil des cinq Rois 
des Philiftins qui s'aflembloient pour 
délibérer de leurs affaires communes, les 
Grectf ctabliffcnt Ic^ Confeil des Am- 
phidions ; il fe tenoit d^abord auxTher- 
mopylcs où AmfhiBion l'avoir établi , 
mais dans la fuite il s'afTembla auflî î 
Delphes , à la foUicitation d'Acrifîus » 
Parmi les Villes dont les députés fe trou** 
voient aux Thermopylcs , on ne trouve 
point celle d'Athènes > ce qui fait dou- 
ter que cet Amphiâion fils de Deucalioa 
5c frère d'Hellen , ait régné dans cette 
Ville. Lui & Cranaus pouvoicnt régner 
fur différentes parties de l'Attique. Qtt 
trouve un autre AmphicStion , mais pof- 
terieur,puifqu'il reçut chez lui le grand 
Bacchus. 

Le Confeil des Amphiâionshonoroit 
Ceres d'un culte particulier , ce qui 
montre qu'il n'a été établi qu'après fa 
mort. 

Cecrofs règne dans l'Attique. l oili 

Caiicon établit lesmyfteres de Ceres à 
Me iTcne. 



Sefac fait la conquête de T Arabie lietti^ 
rcufc pendant le rcgiïc de â^npereÀm*-: 
mon» 

I o 1 1 , Pandion , &eïe de Cecrops règne dan» 
PAtsique, 

Peleps , fils de Tantale paflfc dans le 
Pcloponefe , & par fes richeffcs fe rend 
e^crémemenc puifTane. 

I o I o • ^^^ ' ^^^ ^^ Pbofonée bâtit un Temple 
à Ceres* 
'f Hellcn , fils de Deucalion , régné dan» 
k Phthiotide* 
ï o 8 . Sefae , pendant le règne de fon père 
Ammon fak la conquête de l'Afrique & 
de l'Eipagne^ & drefïe àt$ Colonès a. 
l'embouchure du détedic , de même que 
dans les autres lieux de Tes Conquêtes , 
&pa(fe enfuite-dans la Gaule. 
100^. Minos , ayant armé une Flotte , pur-»- 
ge les Mers de Grèce de Pirates , Se 
envoyé des Colonies dans* plufieurs def 
Ifles de la Grèce qui étoient encore dé<; 
ferres. 

Guerre entre Pandion & LabdacHf ^. 
petit«fils de Cadmus. 
1005. Andromède enlevée de Joppé par 

P^erjee^ 
laaik Sefac règne enEgyptc,. & donne le- 
nom de fon père à la Ville de Thebes ^ 
qu'il appelle Noammon ou Ammonne ^ 
c'cft-à^dire^ demeure d' Ammon. Les 

Ocecs. 



Grecs h nomment Dio/polis^ ouVîIIe 
de Jupiter. 

Se(âc bâtit & dédia plufieurs Tem- 

Îles à fon père Ammon , à Thebes, dans 
'i£thiopie , dans VAmmonie ( ou le de- 
/crt de l'Afrique ), ce qui fit que fon pc^ 
te fut adoré dans tous ces pays , &, à ce 
que jepenfe , dans l*Arabie hcureufc. 
Ccft là l'origine du culte de Jupiter 
Ammon ^ & la première fois qu'il fait 
mention d'un oracle dans l'Hiftoire 
"profane, 

Amphion & Zethus régnent à Thebes ï qo «,' 
«près avoir chafTé Layus fils de Cadmus, 
& entourent la Ville de murailles, 
t/Egée règne dans PAttique. 9 9 4« 

ISi/yphns fils d'i£olus & petit-fils JPj. 
«l*HeUen règne à Corinthe , & plufieurs 
(Kfent qu'il bâtit cette Ville. 

Ddtdale & fon neveu Talus inven- 99^ 
tent JaScie, le Tour, le Villebre- . 
quin & les autres inftrumens des Me- 
nuifiers , & des Charpentiers , ce qui 
fut le commencement de ces atts dans 
l'Europe Occidentale. Us montrèrent 
auflî l*art de faire des Statues , dont les » 
pieds e'toient écartés, comme fi elles 
mafchoicnt, 

Minos fait la guerre aux Athéniens! p t f • 
«aufe de la mort de fon fils jindro'gie. 
4Ësiqûe flcuriâbit alors. > 
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jj^ Da^dalctuc fon neveu Talus, & fc 
* fauve chez Minos. 

Une Prccrefle de Jupiter Ammon, 
étant conduite par des Marchands Phœ* 
nicicns dans la Grèce, établit l'oracle de 
Jupiter à Dodone, C'cft là le commcn- 
ceinenr des oracles en Grèce. Les rcpon- 
fes de en oracle de Dodone donnent 
iieu au culte de ce Roy d*£gypte , de Ce 
répandre partout* 
^ j - Naiflance à^jilcmene fille à^EleSrioft^ 
^ • fils de Perfée & à'Euridice fille de Pc- 

: Lajrus recouvre le Royaume de The« 
bes. 

Athamas perc de Phr/xus & à^Hellé^ 
8c frère de Sifyphe cpoufe Jno fille de 
Cadmus. 

379* J^^^^^^^ ïçgnc fur les dix Tribus , Se 
^ fbtn>e le Royaume de Samarie. 

974. Thoas eft envoyé de Crète à Lcinnos, 
& règne dans la Viilc d^EphcflU^ où il 
fait travailler en fer & en cuivre. 

574. Sefac pille le Temple & envahit I* 
SJi-ie , la Perfe & llndc, ékv^nt des 
colonnes dans tous les lieux de ces con** 
quêtas* 

Jéroboam devenu fujet de Seïac éta- 
blit le cuite des Dieux Egyptiens dans 
le Royaume d'Ifraëh 

^7^* Sefoc après la» conquête 4es Indes rar 
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vkat en Egypte où il triomphe la reccocfe 
année après fon dcparc , & delà vien- 
nerift les fèces de Bacchus qui (t celû- 
broient de deux en deux ans, <|U6 les an- 
ciens nomment Trieterica^ 

Tfaefée règne au retour de fon voïage ^(TS. 
en Crète , où il tua le Minotauie. Peu 
^prés îl réunit Its douze bourgades de 
1" Auique fous un même Gouvememenc 
Stùc ayant txavcrfé le Mont Cauca- 
/c avec fon acmce viûorieufe , y laifla ♦ 
fon neveu Promethée avec des troupes;, 
si laiâa auifi Actes à CoLchos. 

Sefac traverfe rHellefpont , foumet la J 4f 
Thracc, fait mourir Licurgue (\\n en 
etoft Roi y & donne fon Royaume à 
OeagrÎHs , à qui il marie une des fem- 
mes de fa muiîque. De ce mariage na- 
quit Orphée^ Sefac avoir dans fon armée 
des Ethiopiens commandez par Pan 8c 
des femmes Libiennes fous la conduite 
<le Myrina ou Minerva* 

Thoas étant fait Roy de Cypre par $6 Ci 
Sefac, paflfe dans cette Ifle avec fa femme 
Callicepis , & laiflc fa fille Hipjipile à 
£.cmnos. 

Setfaïc fucptis dans une rencontre par «g-ç; 
les Grecs &par les Scythes , perd dans 
le combat un grand nombre de fcsfem- 
cnes guerrières avec leur Reine Myrina. 
yVprès cet échec il terminé la guerre par 
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un accommodement 5 & il cft reçu paf 
JimphiUion dans l'Attiquc avec beau- 
coup de folemnicc. Delà il retolirna 
dans l'Egypte à travers l*Afie mineure 
& la Syrie. Il emmendit avec liri un 
nombre infini de prifonniers, parmi Icf- 
quels- étoit Tithon fils de Laomedon , 
Roy de Troyc & frcre:dc Priam. Il laif- 
ia Tes Amazones fur les bords du Thér- 
modon , elles «*y établirent , & recon- 
nurent pour Reines Marthe fie , & Lanh 
^ feto qui avoient fuccedc à Minerve. 

Il laifTa au(G à Çolchos des Tables 
Géographiques de fei voyages & des 
pays qu'il avoir conquis. C'cft dc-là 
i]ue la Géographie a pris naiffance* Ses 
Muficiennes devinrent célèbres dans la 
Thrace fous le nom de Mufis \ Se les fil- 
les* de Pierius , Thracien , ayant appris 
leur Muiîque, & imitant leurs concerts^ 
prirent le même nom» 
9^4> Minos eft tué par Cocalus , Roi de Si*- 
cite , auquel il avoit été faire la guerre. 
Ce Prince devint très- célèbre par !a 
grandeur de fes flottes , par les Loix 
qu'il avoit établies en Crète , & par U 
réputation de fa jufticc. Sur Ton tom- 
beau,vifité par Pythagore, on lifoit'cettc 
infcription,TOY AI02, SepHlchrcdâjHr 
pitcr» 

^ panaus arrive en Grèce avec (es filles^ 



11 s'ccoic fauve de la bafTe Egypte âu re* 
tour de Ton frère Sefac^nonune 9y£gyp^ 
tus par les Grecs ^ donc il craignoic le 
icflentimenc* 

Sefac, par l'avis de foa Secrétaire 
Thorh , partage T^gyptc^ en j tf Nomes 
ou GouverneroenSs&fait bâcir un Tem- 
ple dans chacun de ces Nomes , où il 
ciablic le culte d*autant dedivinitc'sdif-' 
fcrenccs avec un culte des fèces & des 
Sacrifices particuliers à chaque Provin-» 
ce. Ces Tçmples ctoient les Scpulchces 
d'aucapt de grands hommeà qui y ctoienc 
enfevelis , & que l'on adoroic après leus 
ma rt. Delà viehncût les diverics Rcli- ! 

gions reçues en Egypte » où chaque 
Gouvernement avoic fon Dieu particur 
lier. 

Sefac Se la Reûme fa femme étoienc 
les feuis dont le cuke fut univerfelle-i 
mène reçu dans toute TEgypte y où iU 
étoienc adorez (oub les noms à'Ofiris 8c 
ii'Ifis. 

Sefac partagea auflS les Terres de TE* 
gyptc en portions égales , qu'il d>ftribu9 
à Tes Soldats y & delà vient la Gcorne^ 
Uie. 

Naiflance d'Hercule & d'Eurîfthcer 

Amphidion rapporte d'Egypte dans U 
Grèce le culte des douze grands Dieux» 9^H 
Ce font ceux queies Latins nomment ^ 

bu} 
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DU tnajoram gintinm , aarqtteîs les pC*- 
ncces > la reire , & les élemetis écoienr 
dédies. « 

Jtfl.^ PhrixHS & Ildlé quittent la Grèce 
pour fe rôiiâraîré aax perfecucions de 
leur belle-mere Im y fillede Cadmus» 
' Heltc fe noyé en traiverfant le détroit 
appellç de (an nom HJeUefpi>m\ mais 
Phrixus arrière à Colchoié 
^6 a. Gucïiîc cûttQ les Lapitkef Scies Pea- 
ples de Theflfalie nommez Gefataure^. 
558. Ofi/>^ tue f on pefe Layus* 

.SthelèftHS , fik de Perfe'e^egne a My- 
cènes» > 

9S^* • • Sefac eft tue par fon frère /^^^r, • quî 
après fa naortfut déifie dians l*Arrique,8c 
adoré fous te tuSïû de .Neptune. Lê& 
Egyptiens le nommèrent Tiphon. 
"' Ôrus règne aprè^la^ mort de fon perc^ 
taille en pièces les Libyens ^ qûi^ fous la 
lîônduitedé Japet , de fon filsjinthydc 
A^ Atlas , avoient fait une inva(k>h dans: 
l'Egypte- -^ 

Sefac en coupant le Nflf en pluneurs 
Canaux a voit nendu ce ffeuye^ Utile à 
toutes les Villes , & les Peuples lui enr. 
avoient donné le nom ; c'eft-à-diie \ ce-- 
lui de Sihor ou Siris. hes Grecs enten- 
dant les Cantiques par lefquels on rc- 
grettoît k mort de ce Prince, &c dans 
kfqucls oxk repctoit ces mots de Ofrit. 



*7 
ic Sûfirif crurent que c'étoit le nom âe 

ce Prince Se le nommerenc Ofiris 8c 

Jtufiris. 

Les Arabes le nommèrent Bacchns à 
caufe des grandes aâionsqu^il avoir fai^ 
tes, ce nom iîgnifianc Grand dans Ufut 
langue» Tous les auteurs s^accordenr à 
reconnoître que Bacchus & OHris fone 
^ même Divinitcr 

Les Phrygiens le nommèrent M^fors 
ou Mavors le vaillant , & par* contrac- 
tion Mars. Comme ce Prince avoit cle-' 
▼é des colonnes par toutou il avoit fait 
des Conquêtes , & que dans la guerre 
qu'il fir contre les Lybicns pendant le 
règne de fon perc , ces troupes n'ctoicnc 
armées que de Maffuet \ on te reprefcn- 
toit avec une Maffuc , & entre deux co- 
lonnes. Ainlî il n'cft point différent de 
cet Hercule qui , fuivani le raport de 
Ciceron , étoit né fur les bords du Nil,; 
Se qui avoit c't^ tué par Typhon , fclor^ 
Eudoxe, Selon Diodore le véritable 
Hercule croit Egyptien ; c'étpit lui qui* 
avoit parcouru une grande partie de la 
Terre , & avoit élevé les colones du dé- 
troit de Gades àrcxtremité de TAfrique.^ 
lî femble auffi que Sefac foit le Belns de 
Diodore , celui qui avoit conduit une 
Colonie Egyptienne à Bdbihne ^ de qui 
y avoit établi le Collège des Prêtre» 



, Caldcens , Icfqucls ctoîcnt exempts dm, 
tout tribut , & obfervoicnt le mouve- 
ment dès aftres , comme les Prêtres de 
la haute; £gypte. 

Jufques à la mort de ce Prince , les 
Royaumes de Juda & d'Ifracl avoient 
ctc' expofez à de graqdes vexations de la. 

{>att des Egyptiens. Mais vers ce temps- 
à,la Judce.au temps à^^fa , Roy de Ju- 
da y jodit d'une paix de dix ans. 
J47. . Xes Ethiopiens envahiflcnt l'Egypte ^ 

& noyent Orus dans le Nil. Sa Toeur 
Bubajtis fe précipita du haut de foa 
Palais & fe tua de regret de cette mort» 
Ifis ou Arrêta, leur mère accablée par 
tant de malheurs perdit l*efprit, & pas 
là le règne des Dieux finit dans l'E- 
gypte. 

j4^. Zarah y Roy d'i£thiopic eft défait par 
Afa Roy de Ji\àa^ Menés ou Amçnofhis^ 
le plus jeune des- fils de Zarah règne en 
Egypte. Les Peuples de la baffe Egypte 
fe révoltent , choififfent pour Roy Ofar^ 
Syph ,& appellent deuxcens mille Juifr 
ou Phéniciens à leur fecours' contre, 
les i£thiopiens» 

544» Les iEthiopiens abandonnent la baflc 
Egypte, & fous la conduite de Mener 
fortifient Memphis contre Ofar Syph. 
Ces guerres civiles , & l'expédition des. 
argonautes caufcrent la ruine & It dfi*r 



tnembremenc dugranJ Empire de SefaCr 

Eurifthce fiU de Sthenclus regnç i 
Mycencs.. 

Evandre & fatncrc Carmenta^ottcnt t qat 
VEcriturc ôc les Sciences de Grèce ca^ "^7* 
Italie. 

Orphc'e met le fils de Semeli au nom- 54 i» 
bfc des Dieux, & établit fon culte. 

LeConfeildes Amphiftions, c*eft-â- 540* 
dire , les Etats généraux de la Grece^ 
çtant inftruîrs des guertcs civiles quiaf- 
foibliffofenr les Egyptiens, prennent la. 
refolution dVnvoyer une amoa^Tade aux 
Peuplées conquis par Scfac fur les bords» 
du Tont-Euxin , & de la Mer méditer- 
rance ,. afin de prendre avec eux des me* 
fures pour Feur liberté commune. Dan» 
ce denein ils donnent des ordres pour la 
conffru(9tion du Vaiffeau jfrgo. 

Ce Vaifleau Argo fut corillruir furie ^mxt^ 
modèle des Vaiflcaux longs, avec Icf- **^ 
quels Dan ans étoit venu dans la Grèce ^ 
& ce fut le premier grand Vaifleau bài- 
ti par les Grecs. 

Clnron qui ctoir ne dans Pâged^'or dc^ 
termfna Tes conflellations pour faciliter . 
Ianavigation&l*obfervation des EtoileSi 
aux Argonautes. Il plaça les points des? 'f 

Solftfces & des Equfnoxes au q^Lunzie'mc 
degré de ces coriftellations > c'èft-à-direi. 
ters le milieu, des iîgnes du Cancer 2c 



iil Caprîcotne , d' Arics & de Scorpîur^ 
Ces fîgnes n'etoient pas difFerens de»^^ 
Gonftcllations même rormces .par Taf- 
fimblage des Etoiles qui les cbmpôfenr, 
'* Mnon Tan de Nafrona^ar ji6. ob- 
ferva que le Soiftice d'Eté avoit reculé 
àQ 7. degrez depuis le temps, auquel 
Cliiron Pàvoic fixe'. Il recule d'un degtc 
en 71 ans environ , 5c de 7. degrez en 
j;0 4,ans environ , ainfi en comptant ce- 
nombre d'années avant Tan } i 6 deNa- 
bonaflfar , ou Vm. 433 avant Jefus- 
Chrift , on a l*^n 9 3 S. pour le temps de 
Pexpcdîcion des Argonautes. 

Gwgris fils de Thoas cft tue , & on le 
met au nombre des Dieux (ous le nona. 
èiAàoms. 
j,. Thefée , étant âgé de ço ans ,^ enlevé^ 
H:Um Q^\ n'avoit alors que fept ans# 
FirJthoHS fils à^Jxion ayant entrepris 
d'enlever Perfephone fille A^Orcus , Roy 
des Mololfes^ cft dévoré par le chien de- 
ce Prince. Thcfée qui l'accompagnoic 
dans cette expédition eft arrêté & fait^ 
prifonnier. Hélène cft délivré par fcs 
ïreres.. ^; 

^ j «^ " Expédition des Argonautes. Prome- 
^^'* thée quitte le Mont Câuçafe ayant été 
délivré par Hercules. 

*-Voy€a kftobfcrvatbns ds»ns le£^ies on escaoïiai: 
4e que M* Newton <£c loi. 



Laome(foû Roy de Tiroye ^tant mis à 
mort par Hercules , Priam fon fils mon* 
te fur le Thrône. Taha fils de Minos 
eft mis à mort dans l'Iflé de Crète par 
ks Argonautes 5 les Pocrcs donnent un 
eorps d'akafn à. ce Talus , parce qu'il 
vivoi t dans l'âge d'airain. 

ty£fciâa^ & Hercules ctoîent dus ' 
nombre des- Argonautes. Nippocr^ite 
^it le dix huitième, defcendant d^Her- 
« «les p?rr les- femmes lors delà guerre 
de Peloponefc. Ces générations ctoienr 
ttiarquécs dans l'Hiftoîre par les chefs 
dcfamille, & par confequentlc plus- 
©rdinaitement par les fils aînez. Ainfî 
on ne peut leuc donner plus de 2 S i 
50 ans , depuis Hercules jufqu'à la guer- 
re du Peloponcfe •, il n'y avoit donc- 
que r 8 générations par les femmes , Se 
17 par les hommes , & par confequent 
t'eft au plus 507 ans avant la guerre du 
Peloponcfe , & vers Tan 957 avant Je* 
fos-Chrift, que l*bn doit placer le temps. 
d'Hercule Se du voyage des Argonau- 
tes. 

Thefce eft mis en liberté par Hbrcule; tf j g. 
ChafTc du Sanglier de Càlidùn,i\xé par j j 4. 
Melcag^e. 

Amcnophîs à la tête d'une arme'cjti- j^jo» 
réc de I'i£chyopie & dç la Thcbaidc ,. 
s'empare de la baffe Egypte , chaffe Ofrt 

b vj 
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Syph & les Juifs , & c'cft là la fcconJé 
cxpulfion des Pafteurs. 

Callicêpi. meure dans i'Iflç de Chy- 
pre , elle eft mi(e au rang des Dieux par 
Thoas , qui lui bârit des Temples a Pa- 
phos, à Amathus en Cypre, & à Biblos. 
en Syrie. 

Il inftitiië des facrifiecs & un culte 
règle' en fon honneur , avec des Prêtre* 
pour célébrer fes fêtes s ce qui donne 
naiflance au culte de Venus , ou de la 
Déeflfc de Cypre & de la Dceffe de 
Syrie des ancien&i Elleportoit difFerens 
noms ^ tirez des lieux ou étoieiit bâtis 
les principaux Temples , tels que ceux 
de Faphia^ Amathufia ^Byhlia, Cither 
rea y Saiamwia , Cnidia'y Erlcina , Idor 
lia , &c» on dotma le nom da Giracer 
à fcs. trois CocfFcufes. 
518. Guerre des fept Chefs contre Thebcs.:. 
^2-^ Apothcofe d'Hercules & d*Efcu- 
lape. 

Eurifthce chafle les Heracîîdes du Vo^ 
loponefe* il eft tué par Hillus, fiU 
d'Hercules. Atrcc fils de Pelops fuccedc 
sL Euryfthcc au Roïaume de Mycenes* 

Meneûée pctit-fila d'EcecJithcc règne 
à Athènes. 
5x5* Thefçc chaffc d'Athènes fe réfugie 

dans riilc de Scyros > où il eft prcci» 
^ pûc du haut d'ua tocher , & meute* 
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Hiltas cft tué par Echemus , lorfqu*il ^ ^ 4. 
(e prépare à rentrer dans la Pelopo- 
nefe. 

Mort d' Atrcc ; règne d*Agamenno». 

Pendant l^abfcnce de Mcnelas qui 
ctoit a^llé partager la fucceflion de ioa 
perc , Hélène cil enlevée par Paris. 

Seconde guerre de Troye y celle ai), 
d'Heircute eft la première- 

Thoas Roi de Cypre ^ & d'une pa»- g ^ ^^ 
tie de la Phœnicie meurt. Comme il 
aroic fait forger des armes pour les 
Rois d'Egypte , par reconnoiflance ils 
le mirent au nombre des Dieux y Se lui 
dédièrent un Temple fuperbe à Mem«- 
phis fous te nom de Tuhal-CanaanoM 
de Vulcaîn. Ce Temple ftit commence ♦ 
par Menés qui régna le premier dans 
l'Egypte , après les Dieux fbus^ le nom 
de Menoph o\xà^ Amenofhis.c^Q&Lr^'âMc^ 
depuis la mort êCOjiris / d'//?x , d'Orwx 
& de Bubaftis, La Ville de Memphis 
avoir éié fondée par Menés qui la bâcic 
iorfqu'il fc fortifia contre Ofar Syph , 
&^ c'eft dc-là qu'elle eft encore nommée 
aujourd'hui Menouf ip^t\t% Arabes. Oa 
.; voit encore par -là que Menés qui a bâ- 
j.tî 1^ Ville & le Temple de Memphis 
cft le même que Menuph ou Ammen$f 
phis. 

Les Pr eues d*Eg ypte faifoicnt ce Tcx«- 



pic puis ancien qu*AmciK)phis , les mis^ 
Ac cent ans» les autres de cinq cens 
ans ^, ôc quelques-uns de mille ans *> mais 
^ on ne peut fuppofer que l*Gn ait été plus 
de deux ou trois cens ans à le bâtir , 
de il fut achevé par Pfammiticus qui" 
mourut l'an Si 6^ avant }► C. 

Lorfqye Menés bâtit Memphis', il 
conftruifît un Pont fur le Nil , ouvrage 
trop confîderable pour être plus ancien 
que la Monarchie Egyptienne. 

^09. Amenophis , nommé Memnon par les- 
Grecs , bâtit le Palais Memnomum k- 
Sufe dans le Pcrfe , où il avoir por- 
té fcs armes , & laiffa TEgypte fous le 
gouvernement de Protée , qu'il établit. 
♦ Vice- Rot. 

504.. • Troyc cft prife. Amenophis demeura 
. tranquille à Sufe, Les Grecs fcignenr 
qu'il vint contr'èux aa fccours de 
Troye. 

^••3-^ Demophom fils de Thcféc & de Phè- 

dre , fille de Minos règne à Athènes* 

S • !• Amenophis bâtit les petites pyramides^ 
de CoehoméyTeucct bâtit SaUmine dans- 
l'ifle de Chypre. 

Hadad OM BenhûUadyKoï de Syprîc ,' 
meurt , & on lui bâtit un Temple à 
Damas ou l'on établit foiî culte & de»^ 
(èzQs en fon honneur 

'84» Amenophis meurt. Son 61$ RaTr.efes 
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m Rampjtnîéns lui fucccdc. Il bâtît 
les galeries & les portiques du Temple 
èz Vulcain du côté de TOccident. 

Les Egyptiens dédièrent à Ofiris , à 
-(/^/a l'ancien Crds^^Typhon^ic à Nephr^ 
femme & fœur de Typhon 5 les cinq 
jours Epagomenes ajoutez aux douze 
mois de leur ancienne annc'e Lunifo- 
laire de 3^0 jours. Ils a voient c'tc 
ajoutez dès le tems d'Ammon perc de 
ces Princes 5 mais cette année de 3^;, 
jours ne devint commune dans toute- 
TEgypte, que du tems d'Amcnophis. 
Car il fit placer dans fon Temple,ou fon 
fepulchre. à AbydkS dans la Thebaïdc , 
un grand Cercle de 365 parties égales, 
fur chacune dcfquelles étoit marque' un 
jour de l'année avec le lever & le cou- 
cher des Etoiles pour ce jour là. 

Je conclus de ce monument, quec'cft 
Amenophis qui établit cette année de 
3 ^ j. jours pour l'ufage civil » & qu'il en 
fixa le commencement à l'un des quatre 
points cardinaux its Solftices ou des 
Equinoxes ; fans quoi il n'auroit pu 
niarquer le lever & le coucher Helia- 
ques des Etoiles pour chaque jour dé 
cette année. 

Les Prêtres d'Egypte aïant continuel- 
lement obfervé les levers & couchers 
Heliaques de^ Etoiles pendant tout le 



f «gnc d*Aracnophis , Se afant dcterrnl- 
ne les Equinoxes & les Solûiccs pac 
hauteurs mei:idienncs du Soleil, fuîvanc 
les moyens mouvemens de cet Aftrc, car 
les équations n'étoient pas encore con- 
nues ; alors ils fixèrent le commence* 
iiaent de leui année i Téquinoxe da 
Printemps, en mémoire de quoi l'on, 
drcflfa. ce monument fux le tombeau d'A- 
mcnophis. 

Cette année de 3(^5. Jours aïanr paffc 
X Babylone , les Caldéens fe confor- 
mèrent à l'ufage des Egy ptiens,& la com^ 
mencercnt en même temps qu'eux. Le 
commencement de la première année 
de Nabonaflfar tombe au r6. Février , 
c'eft-à-dire , 3} jours & j heures avanc 
l.!e'qiiinoxe du Printems,fuivant le moiea 
mouvement du SoleiL 

Le commencement ou le thoth de cette 
année Egyptienne recule de 33. jours» 
& 5; heures en 13.7 ans , parce qu'elle 
eft plu^ coarte d'environ fix heures que 
l'année véritable ; par confequent le 
commencement de cette année Egyp- 
tienne tomboit au Jour même de l'é- 
quinoxe 137. avant le commencement 
de Nabonafl"ar,*c'eft-à-dire,.l'an 887. 
avant J. C. trois ou quatre ans après ;. 
€Île commcnçoit un jour avant l*équi^ 
aoiuc y c'eil par là q^ue nous avons. d&- 
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.terminé le tems de la mort de ce Kou 

Les Grecs le font fils de Tirhon *, Se 
f\ cela eft , il eA ne après le retour de 
Sefac en Egypte , qui y ammena Tithon 
avec les autres Captifs, & pouvoir avoir 
70. ou So.ans lorfqu'il mourut. 

UlifTes abandonne Calipfo dans Tlde iSj^. 
é'O^ygie ( de Cadis ) * elle ^toic fille 
d'Atlas^ fuivant Homère. Les anciens 
fuppofent que cette iHe qu'ilsnommenc 
^tlantis^ 8c qu'ils font au(G grande que 
l'Europe,l*Afie,& l'Afrique , a été en- 
gloutie par la mer. 

Didon bâtit Carthage.Les Phœniciens 8 S 5» 
commencent à poufTer leurs navigations 
jufqu'au détroit & même au-delà. 

Ence ctoit encore en vie , félon Vir- 
gile. 

Hedode fleuridbir alors i il nous die S704 
lui-même qu'il vivoit dans l'âge qui 
fuivit les guerres de Thebcs & de Troye, 
& que cet âge étoit près de finir , puif- 
que les -hommes d'alors avoient déjà 
des cheveux blancs » & panchoient vers 
le tombeau i ce qui donneroir à cec 
âge une durée plus longue que cellt 
d'une génération ordinaire. Hérodote 
nous dit qu^Hefiode & Homère vivoiene 
environ 400* ans avant lui. 

* J'ai fuivi le tnanufcrit Anglois , fttoi^ejft 
(oupçQsne ce mot être corr9:npiii 
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j g^^ Maris règne en Egypte •, il cmbcIIÔT 
Memphis & y tranfporce le Siegejdc fo» 
•Empire , qui jufques-ià avoit été à Thc^ 
bes. Il bâtit le fameux Labyrinthe , il 
ajoute au Temple de Vulcain les Gale- 
ries du côté du Nord , il creufe le 
grand Lac qui porte (on nom , au mi- 
lieu duquel il eleve deux Pyramides de 
briques. Comme ni Homeje ni Heiîode 
. fïe parlent point de toutes ces chofes,, 
elles n*ctoient point connues de leur 
rems , & il y a apparence qu'elles n onr 
été faites que depuis leur mort. 

Ce Mœris écrivit auffi un Livre de 
Géométrie. 

15*. NaxiaJ fucceffeur de Haxlad meurt , 
& eft mis au nombre des Dieux par 
des Syriens de Damas. Ces deux Rois- 
ctoient encore adorez au lieu de leur 
fcpulture avec leurs femmes, au tems de 
Jofeplij & les Syriens qm vantoient 
fort leur antiquité, ne fçavoient pa» 
combien ils ctoient nouveaux , ainfi quc~ 
cet Hiftorienlc remarque. 

Zjl%. ' Migration des Colonies iColiennes en 
A fie. La Bœotie nommée Jiifqu*a lors^ 
Vndmeide ou païs de Cadmus , eft occu- 
pée par IcsBœotiens, 

J34. Cheops règne en Egypte, il bâtit \m 
plus grande pyramide pour fa fepiikurc ,. 
ôc défend d'adorer les anciens Roia r 



ptércndanc Te faire adorer lui-même. 

Les Hcraclidcs après trois gênera- J^jT» 
fions ou ^enc ans que l'on marque pour 
leur expédition , reviennent dans le Pc- 
loponefe. Depuis ce retour jufqu*à la 
première année de la guerre des Mefle- 
niens, il avoir régné dix Rois à Sparte 
dans une branche des Heraclides » & 
neuf dans l*aurrc branche. Il y avoir eu 
dix Rois de Mcffene & neuf Rois d*Ar- 
cadie. En donnant à chacune de ces 
générations , ou plutôt de ces règnes , 
environ i8. ou 20. ans , l'un portant 
Pautre, cela fait environ 200. ans, à 
quoi fi Ton ajoute les fept règnes de 
chaque famille des Rois de Sparte^ juf* 
qu'à la Bataille des Thermopiles , oa 
ne fera que 40. ans , t:e qui donnera 
Tannée 8x0. avant J. C. pour le retour 
des Heraclides. >. 

Cephren règne en Egypte, & bâtit la 814; 
féconde des grandes pyramides. 

MyceririHS règne en Egypte , & com- 8 05« 
mencela grande pyramide. Sa fille étant 
mortc^il en fart enfermer le corps dans 
la Statue d'une Vache, & lui fait ren- 
dre les h<}nneurs divins. 

Guerre entre ceux d'Athènes & ceux 8oj; 
de Lacedemone» dans laquelle C(^^r^/ 
Roi des Athe'nicns eft tue. 

Nitûcris fonir de Mycerinus lui fuc- 80 a» 
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cedc 4 & finit la troifîcmc grande pyt«^ 
midc/ 

794» Migration de la Colonie Ionienne,; 
fous la conduite des enfans de Codrus. 

7^0. P*«/ fonde l'Empire d'Aflfyrie. . 

78ï« jijychis règne à Meraphis , bâtit le 
portique du Temple de Vulcain du côte 
Oriental ; il fait élever une grande pyra- 
mide de briques faites avec .le limoa 
tiré du Lac de Mœris en le néccoïant.^ 
L*Egypte fe partage en pluûeurs Roïau- 
mes. Gnepha£ltis de Bocchoris regnenc 
iucceflîvement (ur la Baffe Egypte. Sth^^ 
phirtMSfes., Nechepjis & Nechas à Sais*^^ 
Sefonchis & Tacellothis i Bubdfte /&c. 

77 tf. Jphitus établit les jeux 01impiques5^ 
c'eft delà que l'on commence à comptée^ 
les Olympiades vulgaires. 

Gnephadlus règne à Memptîs. i 

77 i • Nekepfis, & Petofiris inventent P Af- 

trologie judiciaire en Egypte. 

7^o. Serniramis rcgnc à Babylone» Sancha-^ 

niaton écrie. 

747» i£re de N^bonaffar. 

Sahjicon i£thiopicn envahît l*Egyptc 
divifée en plufîeucs Roïaumcs , tue Nc- 
chus , brûle Bocchoris, & met Anyfti 
en fuite. 

7 4 o • T^ght' Phnl-JfirRoï d' Affyrie,prend 
Damis & foumct les Syriens. 

U4*.. So on Sh4 fuccede à iSabacon c» 
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Salmdftafar Roi des Aflyricns cm- 71X. 
«lene les dix Tribus en capcivicé* 

Setjnacherih règne fur l'Affyrie, y i j, 

Sennacbcrib eit mis en fuite par les 
éthiopiens & lés Egyptiens. 

Les Medes fe révoltent contre les 
Affyriens. Scnnacherib cft tue , j^jfAr* 
haddon lui luccede \ c'eft le Sarda^ 
napal (ou ji^Hr-Adon-Bal) {As d*A- 
na-Kindaraxoude Senacherib qui bâtie 
Us Villes de Tarfc & d'Anchialé dans 
la Cilicie. 

Licurgue rapporte les Poèmes d'Ho* 7 ' o* 
mère de l'Aile dans la Grece^ 
'. lirhaca on Tearcon règne fur toute 7^^* 
l'Egypte , & porte la guerre en Efpa- 
gne. 

Licurgue devient tuteur de fon neveu 
Charillui ou Charilaus Roi de Sparte. 

Ariftote fait Licurgue auili ancien 
qu'Iphitus , à caufe que fon nom ctoie 
grave fur un difque dont on fe fer- 
voit à ces jeux ; mais le difque étoic 
un des cinq exercices du Pentathle , 
qui ne fut introduit aux jeux Olympi^- 
.ques que depuis la dix -huitième Olym- » 

piade ^ c'eft -à-dire , yx* ans aprè^i 
Iphitus. 

Socratc &Thucydide mettentLicurguc 
(k l'ctabliffemcnt de (es loix à Sparte, 
fj^yi^op }PQ0 ans avant la fin de U 
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guerre du Peloponefe 5 ainfi il a Vccu 
autour de l'an 705.. avant J. C 
• ^P7* Les Corinthiens commencent à conf- 
truirc des Galères à trois rangs dé ra- 
mes ou des Trirèmes , jufqu*alors les 
Grecs s'étoient fervîs de Vaifleaux longs 
à jo. rames ' 
Manaffes règne. 
^* Affar-Haddon prend Babylonne , en 

fuppofant que c*eft le fepti^mc Roi da 
Canon de Ptolomée. 
^73>* Les Juifs font fubjuguez par Affar- 
Haddon , & le Roi Mànaffcs eft mené 
captif à Babylone. 
' * Affar-Haddon envahit TEgyptc^il éta- 
blit en Egypte douze Princes pour la 
v>^ gouverner. 

^^^* L^s Nations Occidentales de PEm- 
pire Affyrien , la Syrie , la Phœnicic , 
& TEgypte fe révoltent. Affiar- Haddon 
meurt. Manaffes fort de captivité & re- 
vient à Jerufalem. 
yf 5 8. Phraortes règne enJMedie. Les Pritanes 
' régnent à Corinthe, après avoir chaffc 
les Rois. 
^57» Les Corinthiens défont ceux de Cor- 
cyre dans un combat naval , qui eft le 
plus ancien dont parle l'Hiftoire. 

Archîas , fils d'Evagetus , de la race 
d'Hercule , conduit une colonie de 
Corinthiens en Sicile , & bâtit Syr*^ 
tufe» 
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' Ooramcncement* de la première guêtre (J j j. 

•^es Meifcnicns qui a duré vingt ans* 

Prammicichus le rend maître de toute 

l'Egypte par la défaite des onze autres 

]<.ois« il avoir deja règne onze ans , Sc 

£n régna environ trente-neuf depuis* 

Alors les Ioniens commencèrent à voïa- 

ger en Egypte i &.c'cft ce commerce 

avec les Egyptiens « qui porta la Philo- 

fophie , la Géométrie & l'Aftronomic 

parmi les Ioniens* 

Charops premier Archonte, Décennal ^50* 
des Athéniens. Plufîeurs de ces Archon* 
tes doivent être morts avant la fin de 
ces dix ans de leur Archontar *> aind on 
peut évaluer la durée des fepc Archontes 
Décennaux à 40, ou 50. ans. . 

Joifîas règne fur Juda. 0^0. 

Phraortes, Roi des Modes, eft tué dans * î ^* 
«ne guerre contre les AfTyriens* Aftya- 
ges lui faccede* 

Les Scythes envahitTent le païs des d'35. 
Mcdes & des Aflyriens. 

Battus bâtit Cyrene au lieu même ou (93 3* 
avoit été /^vi/î. Ville d'Anrée. 

Phalantus conduit les Partheniens en 4>Z4» 
Italie , & bâtit Tarente. 

Seconde guerre contre les Meffeniens, 6 1 7. 

P/ammitichus meurt. Necao luifuc* 
«ede au Roïaume d'Egypte* 

fondation de Rome. 
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et T . Cyaxarcs règne (ur les Medcs, 

^10. Cylon- premier des Archontes an- 
nuels à Athènes. 

Les Chefs des Scythes font égorgez 
dans un feftin , par ordre de Cyaxares» 
4of* Jofias eft tué dans un combat. 

Cyaxares & Nabuchodonofor , met- 
tent le fiege devant Ninivc , ils la pren- 
nent l'année fui vante, & partagent TEm* 
pire de5 Aflyricns. 
Vo7« Cyaxares pourfuit les Scythes qui fc 
retirent par la Colchide , & parl'lberic^ 
& il s'empare de l'Arménie , du Pont 
& de la Cappad«ce , Provinces dé TEm* 
pire AfTyrien. 
6 o €• Nabuchodonofor s^empare de la Syrie 
& de la Judée. 

Cyaxares fait la guerre contre Aliat- 
ces Roi de Lydie. Nabopol- Aflar meurr, 
fon fils Nabuchodonoior lui fuccedc, 
aïant déjà régné deux ans conjoindiie* 
*., ment avec Ton père. 

La fixiéme année de la guerre des Me-» 
des & des Lydiens , une Eclipfe de So- 
leil prédite par Thaïes, & arrivée le 
28. Avril entre 8. & 9. heures du 
matin , fcpare les deux Armées qui 
croient aux mains. Les deux Rois font 
la paix , & cimentent ce Traité par un 
mariage entre Aftyages fils de Cyaxare 
i^ Se Ariena fille d'Aliattes. 

Naiflancf 
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l^aiffanc^ de Darius le Mede , fils ou gao^ 
petic-fils de Cyaxare« 

Naiflance de Cyrus^fils de Mandants, 59^» 
fœur de Cyaxare , & fille d'Aftiages. 

Les Meffenicns vaincus fe retirent 59 y* 
dsLns la Sicile & y bâtifTent Mefline. 

Conquête de la Sufiane & de l'Eli- ^^^^ 
maïde , par Nabuchodonofor. 

Caranus & Perdiccas cha^Tez par Phi- 
don Roi d'Argos , pafTenc en Mace* 
do/ne & y fondent un Roïaume. 

PhJdon inrroduifit les poids & les me- 
fuies ^ & fut le premier qui fit battre 
monnole dans la Grèce. 

Le Temple de Salomon eft brûlé par jS9v 
Wabuchodonofor* 

Phidon preddeà la célébration des jeux 584^' 
de la quaranre«neuviéme Olympiade. 

Dracon Archonte d'Athènes , donne c8q^ 
des )oix aux Athéniens. 

Phidon aïant été chafTé par les Eléens 
Se les Lacedoemoniens , ceuxd*£lis fe 
remettent en poiTeilion de préfider aux 
jeux Olympiques. 

Les Amphiâions font la guerre aux 57^5 
Pirates de Cirrha , par le confeil de 
Selon, & dctruifent la Ville de Cirrha. 
Cliftenes Roi de Scycionc , Aclmœon 
General des Athéniens & Eur^lycus^ 
commandoient les Troupes des Am«- 
phit^ions. Us étoient coQte!mporain$ dt 
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<|[e Phidon > car Leocides Hls, de Phidon 
$c Megaclcs fils d'Alcmœon ^ firent en 
même cems la demande d'Agarifte fiUe 
de Cliftenes, 
1^9. Nabuchodonofoi: fe rend maître dç 

l'Egypte* Darius le Mcde règne, 
* iftf^f Soloaeft Archonte d'Athènes & don* 
^ ne de nouvelles loix à Athènes. 

^€gj^ Periandre meurt ^ ôc Corinthe cfl; dc- 

livrce de la tjrrannic. 
^ 5 S^ Nabonnide règne à Baby lone , h mct^ 

Nitôcris orne & fortifie cette Ville. 
y r 4 . Conférence entre Solon & Croefus* 
*jQ, Pififtratc ufurpe la fouveraine puift 

fance à Athènes. 
5 4 7 f Sardes eft prife par Cy rus. 
ç J.8, Parius le Mede fait refrapper la monr 

noie des Lydiens , au coin de Perfe ^ Sc 
lui donne le nom de Da ri que s. 
Solon meurt. 
5 1 6. P"fc ^c Baby lone par Cyrus. 
«29. Cyrus déthrone Darius le Mede , & 
tranfporte l'Empire aux Perfesr 
Les Juifs fortçnt de captivité. 
S t% Cyrus meurt , & Cambyfe lui fuccede, 
KX\ • Darius fils d'Hyftafpes monte fur le 

throne. Les Mages font égorgez. Les 
différentes Religions des diverfes Na-;» 
lions de la Perfe confîftoient dans Ta- 
* dotation des anciens Rois. Ce culte fut 

aboli par Darius, àla follicitation d'Hyf- 
tafpes , & Zoroaftrc établit à la place le 
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culte du pieu fuprême clans tome U mbi 

Peçfe* ' ' '*^^ 

Le fécond Temple de Jerufalem cft 5 ^ • • 

bâti par les ordres de Darius, 

Harmodius & Ariftogiton tuent Hip- 5 ' 5 ri. . 

|>archusy tyran d'Athènes ,Ëls de Pi- '% . 

fiftrate. * V * 

Les Rois de Rome font chaflTez , & joS; ; 

l'on établit des Confuls ^n leur place^ 
bataille de Marathon^ 4 9 1 « 

Règne de Xerxcs. 485» 

Paflage de Xerxes en Grèce 5 bataille A'^o. 

ics Termopiies & de Salamine* 
Artaxerxes Longue-Main. 4^4* 

Retour d'Efdras en Judée« 454* 

' Commencement de la guerre du Pe« 43 '^ 

loponefe. 
Nefaemias chaiTe Eleazar^ parce qu'il 4^S4 

avoît époufé la fille de Sannaballath* 
Darius le Bâtard règne en Per fe. 4^4* 

Saimabaliach bâtit un Temple fur le 4^^« 

Mont Garizim , & en fait fon gendre 

Eleazar Grand- Prêtre. 
Ârtaxerxes Mnemon règne. 4^5^ 

Fift de la guerre du Peloponefe^ 
Règne d' Artaxerxes Ochus* 3 5 9 • 

Règne d'Arogus. 3}^«i 

Règne de Darius Codoâanus. 3 3 8« 

Conquête de la Perfe par Alexandre 

le Crand. 33^* 
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OBSERVATIONS 

SUR LA CHRONOLOGIE 

DE M. NEWTON, 

ON avoic eu deiTein de joindre l 
cette Hiftoire des Juifs de Mr. 
Prideaux un Supplément qui contint 
l'Hiftoire des temps , qui ont Aiivi & 
qui ont précédé ceux dont il parle \ 
mais on a fenti lorCque l'on a voula y 
travailler , que cet Ouvrage demandoir 
beaucoup plus d'étendue qu'on ne lui 
en pouvoit donner. Un abrégé fec des 
faits ne convenoit pas y & l'on n'a« 
voit pas affez de temps pour entre* 
prendre de traiter cette Hiftoire avec 
im détail qui pût approcher ^ au moins 
en partie , de Texaâitude de l^Ouvrago 
de Mr. Prideaux. 

On s'eft donc contenté de joindre ici 
la Chronologie de M* Newton , parce 
qu'elle contient un plan très curieux de 
l'Hiftoire profane des temps antérieurs 
i. celui de la deftruâion des Royaumes 
, de Juda , & d'Ifraël. Cette Chronologie 
cft i'abreçé que M« Newton ï fait iui« 
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même pour une grande Princeflfe i A\\n 

Ouvrage confiderabie fur Ponciehne Hif- ^ * 
loire , auquel il travaille depuis plufîeurs ^^. , 
années , & donc le public acnend l'im- 
preiEon avec impatience^ Le nom feul 
d'un Auteur aufli célèbre que M* New-- 
ton, fufEroit pour piquer la euriofité 
des Scavans ) & l'on croit que la fingu- 
larité des opinions contenues dans cet 
abrégé , fecvira à alimenter la vivacité 
de leur iotpatience. On a dé ja^ y.û dans 
Paris quelques copies du Manufcric donc 
on publie la*traduâion ; mais on a crû 
devoir fe fervir de cette oecafion pour 
le pceCerver du fore ordinaire des pie- 
ces fugitives* 

Il y auroit fans doute de l'injuftice à 
vouloir juger les opinions de M. New- 
ton avant que d'avoir vu Ton grand 
Ouvrage. J'efpere cependant qu'il ne 
trouvera pas mauvais , fi je propofe ici 
quelques difficultez contre les preuves 
fur lefquelles il fe fohde , pour retran- 
cher près de 400. ans dans l'ancienne 
Chronologie grecque. L'étude que j'ai 
faite de ces matières depuis plufieurs an- 
nées , m'a mis en état de fuppléer la 
plupart des authoritez qu'il n'a point 
alléguées* Le nombre des Ecrivains qui 
peuvent nous inftruire fur cet article ^ 

eft £ borné ^ qu'il n'eft pas difficile à 

• • • ■ 
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ceux qui les ont lus avec attention &r 
avec méthode , de les avoir affez préfens 
pour fe les rappeller au befoin. 

Les difficukez que je propofc ici con- 
tre M. Newton, ne me feront pas par* 
ticulieres. Je ne doute point qu'elles ne 
ie foient préfentées à l'ei prit de plufieurs 
de ceux qui ont lu fon abrégé. Ainfî )e 
n*ai point ccc furpris de voir que je m*c* 
tois rencontré fur quelques articles avec 
le P. Sou* un fcavant homme , dont ont m'a corn- 
Cdc^j. ^* ««nique les remarques. Comme le fond 
Àe cette ob jeâjon n'eft à perfonne , on 
ne peut revendiquer que la manière de 
la propofer $ & j'efpere que le fçavanr 
homme , dont je parie , conviendra que 
quoique nous allions au même but, nous 
y allàps par des routes difiPcrentes , 6C 
que Je^u'ai rien emprunté de fa métho- 
de. C^ n'eft pas que je ne fiflfe gloire de 
l'imiter en toute chofe s mais chaque ef** 
prit a fa façon de procéder , dont il ne 
doit point s'écarter ^ Se c'eft par la dif- 
férence de ce procédé , que l'on diftin- 
gue ceux qui fe rencontrent , de ceux 
qui fe ftiivent à la pifte. 

1 •^. M. Newton paroît appuier beau-i 

coup fur les paffages dan$ lefquels Plu* 

tarque attaque les Chronologiftes. Cc- 

, pendant je ne (cais fi cet ancien Ecrivais ] 

tnerite une grande croyance fur ces ma: 
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tieres. Plutarque , homme de bon fer» 
d'ailleurs, avoîc fort peu de critique.Son 
bue croie de ramauec les faits qu'il 
aoyoJc propres à peindre le caraâerc 
de ceux donc il faifoit la vie , & il rap* 
portoic cous ces faits , fans trop s'emba« 
raffer d'y mettre de l'ordre , ni de les liet 
encre eux , ou avec les évenemens de 
THiftoire générale,, par aucune datt« 
exaâe« 

Comnie nous trouvons encore aujour* j 

d'huy àe quoi fuppléer pludeurs de ces 
dattes dans les écrits de l'antiquité qui- 
t^ous reftent , nous nte pouvons douter 
que Plutarque ne les eut pu donner tou* 
tes , û la Chronologie avoir été un des 
objets de (es recherches. Mais il y a gran- , 
de apparence qu'il en faifoit peu dccas^ 
parce qu*ellc Tauroit gêné , & t^eût fou- 
irent obligé de rejctter des faits , dont il 
«fperoit de tirer parti , pour débiter dei 
fnoralitez* Nous le voyons par la con* 
Vcrfation de Solon & de Croefus, dont 
il defFend la vérité contre le fentimenC 
des Chronologiftes , par la feule raifon 
qu'elle eft dans le caraftere de Solon , 
& qu*cl[e fait honneur au Lcgîfktcur» 
Cette raifon de convenance eft cepen- 
dant détruite par la peinture même que 
Plutarque fait du caradcre de ce Philo*- 
^phe. Solon né doux & poli , ayanc 

c Uij 
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confervé le goût de la volupté & des 

plaifîrs les plus licentieux jufques dans 
fa vieilIefTe^de l'aveu de Plutarque>n'au- 
roic jamais repondu avec la dureté phi- 
lofophique que lui attribue Hérodote, 
aux avances 8c aux honneurs que lui 
faifoic un grand Prince , tel que Tétoit 
Crœfus. Car après tout , Solon n'étoit 
qu*unfimple bourgeois d'Athènes, qui 
s'étoit vu contraint de fe jetter dans le 
négoce pourfubfîfter. 

2**. M* Newton attaque l'évaluation 
des générations , fuivie par les anciens 
qui comptoient trois générations pour 
cent ans. Je conviens que cette métho- 
de des générations n'eft pas de grand 
ufage y lorfque l'on a d'autres voyes plus 
fures de fjfxer la Chronologie- Elle eft 
furtout très douteufe , lorfqu'il s'agit de 
déterminer de courts efpaces. Mais je 
crois qu'elle peut être employée pour fi- 
xer la durée des grands intervalles, lorf- 
que c'eft la feule voye que nous puif«* 
fions employer. 

M. Newton évalue les générations à 
1 8. ou xo. ans,l'unc portant l'autre. Je 
ne crois pas cette évaluation fuffifante ; 
&c c'eft l'Hiftoire des temps connus 
qui me la feroit rejetter , pour m'en te: 
nir. à celle des anciens. 

Dans nôtre Hiftoire de France » pat 
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fxemple , de la naiffance de Huges Ca« 

pet en 94o« à celle de Louis XV. en* 
1710. ily a 14. générations par la bran-A 
che de Bourbon , fortie de Robert de 
Ciermont, fils de S. Louis ', ces 14. ge-^ 
nerations divifant les 770* ans qui font 
encre les deux termes de Hugues & de 
Louis XV. on aura } 1 ans de durée pour 
chaque génération. 

Dans cet intervale il y a 30 règnes ,^ 
à caufe des trois fils de Philippes le 
Bel , & des trois fils de Henry I L 
qui étant morts fans enfans , ont eu pour 
fucccflfeurs des ^Princes de même âge 
qu*cux. Sçavoir, les premiers , Philippe 
de Valois , & les derniers , Henry , Rof 
de Navarre. 

De la naiiTance de Hugues Capet eir 
940. à la mort de Charles le Bel , ÔC 
à la naiflance de fa fille, pofthtime eii 
1)1 8. il y a douze générations, & )8't.f 
ans ; ce qui donne aufli 3 1 ans à chaque 
génération* > 

De la naiffance de Huguts à la mort 
de Henry lU. dernier de la branche 
des Valois, arrivée en ij-Sj, la 58^. an» 
née de fon âge > il y a 6j^9* ans ôc iom 
générations •, ce qui donne encore 3 r*. 
ans par génération. 

De la naiffance du Duc d^Orieans »^ 
feere de Charles VL ôc tige de la fe«^ 
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con<k branche des Valois en 1571. Jitf-' 
qu'à la more de Henry III. dernier der 
cette branche en 1 5 89 . il y a 6. géné- 
rations^ &: 117. ans, ce qui donne ^S^- 
ans par génération* 

De la naiflance de Hugues à la more 
de Louis XIK en i '}i^*i\yz6ji» ans. 
Se 17* générations 9 ce qui donne 40» 
ans à chacune. 

De la naiffance de Hugues à la more 
ie Charles VIIL arrivée dans fa x8^ 
année , il y a 558. ans & iS- généra- 
tions f ce qui donne ) i » ans à chaque- 
génération* 

Ain(î par les différents calculs nous, 
trouvons que la durée des gcnerations^ 
va bien jufqu'à 40. ans , mais ne def— 
cend pas au deifous de fo. ans*. 
. Je ne doute point que l'on ne trouve^ 
la même chofe, à peu près^ dans les Hi{^ 
toires des autres pays v il femble mémc^ 
ijue plus on s^éloigne de{ notre fiecle ^ 
plus il faut augmenter la durée des ge-^ 
nerations , ce qui doit pourtant s'entent- 
dre jufqu'à un certain terme. On étom 
moins pr^fTé autrefois de marier les 
Princes & les grands Seigneurs ; les 
mœurs plus Cmple s ^ plus groffieres- 
tendoient la puberté moins hâtive : car 
dans cette matière le moral influe beau^ 
coup fut le phy/ique > 6l à cet égard. 



les jeanes gens de la Cour ic de la Ville 

ibnc toujours beaucoup plus avancez 

^ue ceux de la campagne. 

Les anciens ont donc eu raifon , vu. 

la plus grande iimplicicé des mœurs de 

ces temps recuies,de donner plus de jo. 

ans de durée à Tinter vallc d'une gé- 
nération à Taucre , ou de compter trois 

•générations pour un £ecle s par confé- 
quenc M. Newton fe trompe , lorsqu'il 
compte au moins cinq générations pouc 
un iiecle , & qu'il fuppoie que les noniF 
mes fe marioitnt tous autrefois à ij** 
ans y & qu'ils étoient pères à 1 8. ans oif 
à 2 o. au plus tard* 

^ D'ailleurs.lorfque les anciens Chro* 
nologiftes ont fait leur évaluation de^ 
générations , il faut fuppofer qu'ils ont 
eu égard à ce qui fe pafloit de leur temps,. 
& qu'ils fe font réglé {ur les générations,, 
dont les intervales étoient connus poui? 
déterminer celles qui étoient iticonnues,> 
h prefomption fera toujours pour eux: 
}ttiqu'à ce que M. Newton ait fourni des^ 
preuves du contraire» 

3®. La découverte fur laquelle M.- 
Newton & les Partifans de fon fiftc- 
me s'appuient le plusffeft celle du temps^ 
tfe Chiron & des Argonautes , qu'il dé- 
rermine par le mouvement des étoiles» 
fixes. Ce fera au(fî l'endroit de cet abrcr 
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gé que je tâcherai d'ccIaîrriE avec Id- 
plus de foin, parce que c'eft, pour 
ainfî dire , la bafe de la. Chronologie 
de M. Newton. Comme il n'a point 
indiqué les fources où il a. puifé les faits 
qu'il fuppofe ici , je coounencerai par 
rapporter 'les principales preuves des 
changemens arrivez dans les connoif* 
fances Aftronomiques des anciens au fa« 
jet des conftellations celeftes -, après 
quoi )e ferai voir précisément ce que 

• ce fcavant Géomètre doit prouver dans 
ia Chronologie , pour établir la pxopor 
iition qu*ir avance ici. 

Voici ce qu'il dit fur l^annéc 93 Jt. 
('Chsr$n^m était né dam l'âge d'or^ dé" 
termina Us cênfieilatians pour faciliter fm 
navigation & l*obfervatian des étoiles 
mux Argonautes^ Il fia fa les points des 
Solfitces & des E^ninoxes- an i ^ •.degré'- 
de ces Conftellations ^ c^eft-à'-dire ,. vcks 
U milien des fignes dn Cancer &dH Cà^ 
fricome , à^Aries & du- Scorpion . C4S 
J^gnes n'étoientpas différents des , Conflet^ 
lations mimes ^ formées pjtr l^'ajfemblagf 
des étoiles qui- la composent. 
Meton,J*an de Nahonajfar 31 6, oh* 

ferva que le SolfÊke d^été a^oitr^ciàé de 
7. degreK. ^ depuis le temps auquel Chhf 
ron Cavoit fixé. Il recule d!un degré en 
%%^ ans environ ^ & de 7. degrc:^ ets 



$7 
704» ^^^ environ» Ainfi en c$mftânt er 
nombre /tannées avant Van il6.de Na^ 
bonajfar^ oh l'an 4} 3 . avant J. Cal" an 
9î6. pour h temps de l'expédition des 
Argonautes. 

Dans ce palTage M. Nevcon fup» 
pofe que depuis le temps de Chiron juf? 
qu'à celui de Meton le SolAice. d'été 
avoit reculé feulement de 7. degré» 
contre Tordre des /îgnes. Mais on ne 
trouve rien dans l'antiquité qui s'accorde 
avec cette propo(îrion«* 

Les ajQtciens a voient àiv^i^Calendriere 
rufir^ues , qui marquoient les faifons de^ 
l'année & les changemens de la tempe*- 
f ature de l'ait , les vents & les pluyes* 
regléest&c , par rapport à l'agriculture » 
car ces Calendriers éeoient faits pour 
Fufage des Laboureurs. Les^ années des 
premiers Grecs étoient des années Lur 
naires , vagues , auxquelles il falloir ado* 
jouter un treizième mois intercalaire au 
bout d'un certain temps ; par confe^ 

2uent le temps de ces changemens de 
iifons ne pouvoir être delîgné par it^t^ 
jours des.mois , pWfque ces jours chan» 
geoient tous les ans î & par confequenc 
il fallut attacher ces prognoftiques aux 
kvers & aux couchers des étoiles. CeU 
les qui étoicnt oppofécs au Soleil , s'é* 
kvoiem le foir fur l'horizon au coucheiL 



4e ctt aftre , & fe coachoient lorfqu'n 
fe levoic« Au contraire, celles qui étoient 
dans le lieu duCiel qu'il occupoic fe coit^ 
choient le foir ôc fe levoient le matin 
avec lui , fe montrant un peu après , fie 
un peu avant cet aftre *> c'eft ce qu'on 
nomme le coucher & le lever Heliaque» 
Sur quoi Pon peut voir , parmi les an«- 
VfMdfiU tiens ^ Geminus, imrodi^ion à l*Jlflra^ 
t*ftt 2, ftomie, & parmi les modernes , le Pcre 
Petau qui a traité cette matière d'une 
manière intelligible à ceux qui ne font 
pas Aftronomesr 

Nous avons dans les Anciens quel«- 
^es-uns de ces Calendriers ruftiques^. 
& les Ecrivains d'agriculture Grecs ôc 
I^atins en rapportent plufieurs frag^* 
mens , parce qu'ils avoient donné lieu 
à beaucoup de traditions fur les jours 
convenables à certains travaux ^ mai^ 
comme ces^ fragmens font fouventcon^ 
craires les uns aux autres , il eft claie 
qu'ils font tirez de différent» Calenr 
driers» 

Les étoiles que nous appelions ^xe^ 
parce qu'elles gardent toujours la même 
4fiftance entr'élles^ ne le font pourtant p n 
par rapport aux pôles Ôc à l'Equateur du^ 
mouvement diurne. Ainfi les étoiles qur 
répondent aujourd'hui aux points > dans 
&%uels rEcly^iq.tte «coupe i'Eqiiateu^ 
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c*eft'a*ilire , aux points Equinoâ:iati!XP 

11*7 ont pas toujours repondu , Se n'y ré- 
pondront pas toujours. Ces étoiles avan- 
cent vers rOrient dans des cercles pa- 
rallèles » à TEclyptique par un niouve«^ 
ment rrès réel , quoique très lent , pui£- 
(qu'il eÛ: d'un dtgré en 7 2 ans* 

Ainfi le point de l'interfeâion de 
^r£quaceur & de l'Ecliptique à l'Equi- 
noxe du printemps , qui eft aujourd'ur 
dans un cercle éloigné de près de )o»^ 
degrez , vers l'Occident de la prcmierr 
étoile d'Aries , a été autrefois dans ua- 
même cercle avec cette étoile , & avant 
ce temps là il en étoit éloigné de plu«-^ 
£eurs degrez vees l'Orient» 

Oa conçoit par là , qu'il a fallu faire* 
de temps en temps des changemens aux: 
Calendriers ruftiques , pour rendre les* 
Prognoftiques conformes à la vérité. 
Car ces levers^ Se ces couchers des étoi^ 
les n'étoient , comme Geminus le rc- |^*^^ 
marque , que le fîgne des cfaangemens 
dans la température de l'air *, cnange- 
mens qui étoient produits par l'àppro^ 
che Se par l'éloignement du Soleil. 

Dès les premiers temps l'on avoît 
joint enfcmole plufieurs étoiles , peut 
en former des conftellacions ; on leur 
avoir donné des noms d'hommes & d'à- 
smuvuL^ afin de les rendre plus fenfi»^ 
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blés à ^imagination , qui pouvoit^à Haf-: 
4e de cts noms» le^ diitingaer ^l\xé f aci* 
kmentf* 

Les quatre points^ Cardinaux des 
Equinoxes Ôc des Solftices étoienc fi* 
xez dans ces Calendriers au lever Se au 
coucher de certaines étoiles , & par là 
€>n marquoit dans le Ciel les étoiles qui 
étoient alors dans le même cercle avec 
le Soleil i mais par, le mouvement des 
étoiles fixes , les Calendriers ne fe trou- 
voient plus juftes au bout de quelques 
fiécles. Ceux qui avoieiit été faits dans* 
des temp9^ diftcrcnts dévoient donc va- 
zier entre-eux dans la fixation des points 
Cardinaux , & cette différence àevoit 
être d'autant plus grande , que les Ca- 
lendriers avoient été faits dans des 
(emps plus éloignezr 

Les Calendriers publiez par Hippar* 
que plaçoienr PEquinoxe dn Printems 
au commencenient de la conflellation 
d'Aries , parce que cela étoit à peu 
près ainfî de fon temps. Depuis lui on' 
a toujours continué à s'exprimer de 
même ; Se quoique les conflellations 
ayent changé de place par rapport aux 
points des Equrnoxes Se des' Solftices , 
on a toujours continué de donner leur 
nom aux douze parties , dans lefquei* 
hsi on. divife le 2^diaque Se PËqua«^ 



ceur , & au commencement de quatre 
,def<}uelles on place ces quatre points 
Cardinaux. Par là il eft arrive que 
dans notre Aftronomie nous avons 
deux fortes de (ignes , les uns qui (ont 
ces douze parties égales y les autres qui 
font les douze conftellations celeftes , 
ou les aiTembiages d'Etoiles qui font 
marquez fur les Globes par tes figu- 
res donc on leur donne \ le nom. Plu* 
fieurs de ces conftellations font main- 
tenant entièrement hors des fignes qui 
portent leur nom. 

Nous avons vu que dans les Calen-^ 
dtiers antérieurs à Hipparque les points 
des Equinoxes 8c des Solftices étoient , 
a la veritéydans les conftellations , mais 
éloignez de leur commencement vers 
l'Orient ^ & cela d'autant plus que les 
Calendriers éroient plus anciens. 

Achilles Tatius dit que pluficurs Af- ifagog.cipi 
tronomes plaçoienr le Solftice d'efté au 23. Pe^vé 
premier degré du Cancer ; les autres ^^^^i^e^^ 
^au 8 , les autres au i 2 » & les autres 
au 15. Nous verrons par les exemples 
que je vais rapporter , que ce paflage 
le doit appliquer aux trois autres points 
Cardinaux. Nous avons vu qu'Hip* 
parque étoit de ceux qui mettoient ces 
points au commencement des conftelia*» 
tioos.^ 



6% 

Êuâemon & Galippos en ÙLifaicùt 
autant y comme nous le voyons dans le 
Calendrier de Gemkius«*,£udoxe dans 
le même Calendrier , place PEquinoxe 
du Primems au âxiéme dégté d^Aries , 
& le Solftice d'hyver au quatrième de-^ 
gré du Capricorne. Mais nous verrons 
jplus bas qu'il parloir auttemeni^ dans (es 
ouvrages, 
ne fc tuft, Golumcile nous apptend que Meroni 
tz#i^< ' Se Eudoxe dans leurs Calendriers , ne 
plaçoient pas TEquinoxe Se les autres 
points au premier degré de leurs figne^ 
mais au luiitieme; G*eft- à-dire ^ 9 jours 
après l'entrée du Soleil dans ces con^ 
lellatio(is« 

Nous n'avons aucun exempte dci 
Calendriers où l'on plaçoit les points 
Cardinaux au douzième degré des con/^ 
cellations v fans doute y parce que ces 
Calendriers n'étoient pas d'un ufage 
bien étendu. 

Mais l'opinion iqui les plaçok ail 

quinzième 'degré àvoit été fuivie par 

Eudoxe^ comme on le voir par les frag-' 

ITrattoï. ments de fon Emptron ou Mirouer y 

^^H^ 5^' citez dans Hipparquc en plufieurs cn- 

%b. I. $ lo. droits de fon ouvrage fur Aratus» ^ 

»2r p. 185. L'ouvrage d'Eudoxeétoit une defcrip'* 

tbn du Ciel & des conftellations d'é-^ 

crices d'une façon populaire. C'eft celui 



iaètac qu'Aratus a mis en vers Tous k 

titre dcPhœftomenes^Dzns ce livre d'Eu- 

doxe on lifoit , que les colures des^ 

EquinQxes & des Soiftices paflfoienc 

par le milieu des Copftellacians donc 

ils portent le nom *> cVft-à-dire , à i 5 

degrez de leur commencement. Cela 

eft clair par le calcul d'Hipparque , qui 

donnant le lieu de^pluHeurs ctoiles,fuî* 

Yant fa divifîon de rEclyptique ^ & fui- 

^ant celle d*£udoxe , diffère toûjour» 

d'Eudoxe de 15 degrez en longitude. 

Nous voyons par Pexemple de Co- 
lumelle, que dans ces Calendriers rufti- 
ques publiez depuis le perfeâionement 
de rÂftronomie ^ on ne s'embarralToit 
pas beaucoup de placer les points Car- 
dinaux hors de leur véritable lieu. On 
Xongeoit feulement à fe faire entendre . 
jdes gens de la campagne pour lefquels 
.on ecrivoit > & dont il falloit ref peâec 
les préjugez. 

Voici de quelle façon s'exprime Co- ^^^ ^^ 
Jumelle. Nec mefaUit Hipparchi ratio eap i^r 
^ud dùcet Solfiitia & MuinoBia ^ non 
aSdvis y fid primis panibus Jîgnorum 
CùnfieL Vertim in hoc rnris difciplinÀ 
JètjHor nunc Endoxi & Metonis ami-' 
^HommqHe fafiiu Afirologormm (juifunt 
jaftatipHblicisfacrifieiiSytjma &noti0r efi 
ifiavtmsagricolis C9ncfpta ûfiniQ* JSTir 
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' Umtn J^ipparchi fnbftilltas finguiorf''^ 
kns , Ht ainnt , rHJiicorHm litieris nectjfa^^ 
ria efié 

Il répète le même principe ailleurs, 
lib. I i.cap X» Novi antem verh-prin-^ 
cipÎHtn non fie ohfervare i^hIUchs débet 
^Hemadmodum AftrologHs ^ Ht expeStet 
. certHtn diemJUnm qni Vcris initinm fa^ 
cere dicimn 

Les laboureurs n'ont pas befoin d'ê- 
tre attentifs au moment de l^Equinoxe ^ 
ni. même au jour précis i^ & Columelle 
croit qu'il faut dans les préceptes qu'on 
leur donne fe conformer aux préjugeas 
auxquels ils font attachez ; comirne 
étoit l'opinion qui *plaçoit les Solftices 
& les Equinoxes aux huitièmes degrés 
des conftellations. Ils étoient cohiîr* 
mez dans cette opinion par les Caleti'* 
driers de Meton , d'Eudoxe & des an«- 
ciens Aftronomes , fur tefqueb on s'é«« 
toit réglé dans rétabliffement des Fêtes 
& des facrîBces punies. 
Eudoxe & Meton en avoient fait autâfic 
dans leur temps. Le premier eft mort l'an 
3^8 avant Jefus-Chrift, âgé de 5J ans» 
& le fécond a obfervé la hauteur Solfti* 
tiale du Soleil l'an 451* avant la même 
i£re > Ils avoient placé les points 
Cardinaux hors de leur vrai lieu. 
Ces .points étpient au commencemeot 
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fScs conftellations l'an 3S8 avant Jefus- 

Chrift fuivant le cacpl de ceux qui 
donne aux étoiles un mouvement d'un 
degré en 1 1 ans , comme les P P* Vc-^ 
tau &'Riccioli, fuivis par M. Ncif- 

ton* 

Cependant loin de fe conformer à 
cette fituationdu Ciel^Eudoxe d^ns fon 
Enoftron met ces points au quinzième 
degré des conftellations » & dans fon 
Calendrier il les met avec Meton au 
huitième degré. Ni l'un ni l'autre de ces 
Aftrpnomes n'avoit donc penfé à s'ex- 
primer exaé^cment , parce que la pré- 
cision étoit inutile dans ces (ortes d'où* 
▼rages. 

•Meton n'avoit apparemment fait d'au* 
tre changement au Calebdrier ruftique 
que d^y appliquer fon Cycle de 1 9 
ans , & k% intèrcalations pour rendre 
l*année véritablement fixe , & la régler 
de façon, que les 3olftices revinffent aux 
mêmes jours. 

Les Prognoftics des vents, des ora-» 
ges ^ des pluies & .des autres change, 
mens de l'air étoient demeurés attachez 
aux jours auxquels on les marquoit or- 
dinairement. Meton regardoit les levers 
fc les couchers des étoiles comme les 
{ignés, èc non comme les caufes de ce$ 
changemens , dont la feule caufe Phy^ 
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fi^uc croit l'approche ou l'eloîgnemcné 
du Soleil *> ainfi quand même il eut 
^té pexfuadé de la juAefTe de ces pxo* 
gnoftics, il n*eût pas cru qu'il devoir 
Suivre le vrai lever & le vrai couchée 
des étoiles* 
}, Columelle avoiie que leur effet arri- 

Yoit tantôt devant , taatôr après le jour 
marqué. Dans le Calendrier de Meton 
les prognoftics étoient attachez aux 
|ours de l'année , parce qu^au moyen de 
jfon intercalation ces jours étoient toû* 
jours à la même diftance des points 
Cardinaux , 8c répondoient aux mêmes 
lieux du Soleil dans l'£cliptique , Se 
r'étoit la feule pofition de cet aftre dans 
le Ciel que l'on pouvoir regarder com- 
me lacaufe PhyHquede ceschangemens. 
dans la température de l'air. Au refte y. 
nous n'avons point de preuves que Me* 
ton ne crut pas ces prognoftics apurez : 
car il n'y a pas bien long* temps que 
les Aftronomes ont abjuré l'AftroIogie 
judiciaire. Mais quand même Meton 
eut été pleinement convaincu de la (sluC* 
ieté des prognoftics dont les Calen* 
diiers étoient remplis , cette opition 
avoit jette de trop-profondes racines 
pour entreprendre de la détruire. Nous 
voions que malgré la lumière philo- 
fcphiquc qui éçhw aujourd'hui TÉtts 
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rope » noc re agriculture eft pleine de 
p£C)Ugez 9 qui n'ont pas plus de fonde»^ 
mène que ceux des laboureurs contenir* 
porains de Meton. £nvain la réforma- 
tion de notre Calendrier a-t«elle changé 
la ficuacion de certaines Fêtes regardées 
comme fatales par les gens de la cam- 
pagne \ envain îeur remonrre-t-'on que 
Us- Fêtes de ces Saints vandangeurs tom* 
benc à dix jours de diftances de ceux où 
elles comboient du temps de nos Pères 
fuivanc l'ancien Calendriers le préja« 
gé va toujours fon train , & le raifon* 
nement encreprendroit envain de dé* 
truf re àt% opinions que l'expérience an^ 
nuelle de leur faufleté ne peut ébran- 
ler. 

7 Ainiiy lorfque Meton a mis les Solfti^ 

ces & les Equinoxes au huitième degro 

des conftellations , ce n'a point été en 

conféquence d'aucune obfervation qui 

lui eac fait voir qu'ils avoient reculé de 

7 degrez depuis le temps de Chiron. 

Car cette même obfervation lui eut 

appris que ces points étoient de foa 

temps dans le premier degré de ces 

çondellations , & non dans la huitième* 

Il a voulu feulement fmivre les Calen- 

dciers en ufage auxquels il n'a point 

touché dans cette partie. 

Si Mecoi» avoir reformé le lieu dci 
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Equînoxcs & des Solfticcs dans lesconf- 

tcllations, fa réformacion fe trouvc- 

roit conforme à celle d'Eudemon qui 

Ttol. Al. avok obfcrvé le Solftice Tan 43 x avec 

•Big. lib III, la j ^ 3^ il aurok placé les points au 

^*^* ^ ' commencement des conftellatîons. 

Nous voyons dans le Calendrier de 
Cap. i6* Geminus qu'Eudcmon avoit mis fe 

vranol parce - ,^. „/ ^ ,,_ ,, ^ 

^mâ. Solftice d hyver Se rEquinoxe d'Au- 
tomne aux premiers dégrez de Caper Sc 
de Libra , ou des ferres du Scorpion^ 
Calippus qui dans le même Calendrier 
eft conforme à Euâemon fur ces deux 
points , place les autres au commen- 
cement de leurs fignes , ce qui ne laiflfc 
aucun doute du lieu dans lequel £uâe<> 
mon les metcoit. 

Nous ne voyons point que Meton 
Almag "•jjiç fjjjj aucune obfervation des étoiles. 

Celle qu'il avoit faitedu Solftice croit 
même fi groffiere, que Ptolomcc déclare 
qu'il la raporte feulement à caufe de fon 
antiquité, mais fans en ofer rien conclu- 
re. Ceft donc à M. Newton à montrer 
fur quoi il fe fonde pour ^avancer que 
Meton avoit trouve {ept dégrez de 
différence entre le lieu des étoiles Bxcs 
dans^ l'Ecliptiquc du temps de Chiron , 
& celui qu'elles occupoient en 4J2 
ayant Jefus-Chrift lors de fon obfci> 
Tàcion du Solftice d'Ëfté } jufque^ là 

oa 
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tsn fe croira bien fondé à penfer que 
Meton dans (on Calendrier s'c'toit con- 
formé non. à la vérité comme àvoitfait 
Eudbemon , mais à l'opinion reçue de 
fon remps parmi les gens de la cam- 
pagne , pour qui ce Calendrier étoic 
taic« 

Selon la quantité du mouvementées 
étoiles établie par M. Newton d'un dé- 
gré en 71 ans, l'Equinoxe du Prin- 
temps à du fe trouver au huitième dé- 
gré de la conftellation d'Arics, 576 ans 
avant l'an 388 , c'eft-à dire , l'an 964 î 

avant l'Ere Chrétienne 5 & c'eft à peu- 
près dans ce temps là que ce Calendrier^ 
luivi par Meton & par Eudoxe , félon 
Columelle , a du être publié dans la 
Grèce. 

Hefiode qui, fuivant l'opinion d'He- n^^cd«. 
rodote, a vécu vers l'an 884 avaiit - c^era & 
Jefus-Chiift, parle du lever d'Ardurus ^^^-v- 5^5* 
conformément à la difpoficion de ce Ca- 
lendrier. 

L'opinion de ceux qui plaçoient les 
points des Solftices & des Eqyinoxes 
au cinquième degré des conftellations , • = 
opinion qu'Eudoxe avoit fuivie dans 
fon Enoftron^ montre qu'il y avoit en- 
core un Calendrier beaucoup plus an- . 
cien que celui qui avoit été fuivi par 
Meton. Ce Calendrier avoit été Jaic 

d 
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Vth 1 4^8 avant PErc Chrctîcnne, 8c 
il ctoit encore en ufage au temps d*Eu- 
doxc & d*Aratus, qui s'y conformèrent 
dans leurs ouvrages, faifant pafTer le 
colure des Equinoxes par le quinzième 
degrc de la conftellation du Bélier , ou 
par les étoiles qui forment les jambes 
de derrière de cet animal fur les Glo-'^ 
bes. 

Je fuppoferai volontiers avec M» 
Newton j[ue Chiron ctoit l'Auteur de 
cet ancien Calendrier qui mettoic les 
colures au quinzième degré des conftel- 
lations ; mais en même temps Je le ferai 
vivre danis le temps où cette opinion 
^toic confirmée par les apparences du 
lever & du coucher des étoiles fixes » 
c*efl:*àdire , depuis Tan I4<f8 jufqu'à 
Pan i}5?(^. Par là je me trouverai con«- 
formc à la Chronologie d'Hérodote qui 
' coiTmte 9 ans entre le temps de fa 
naiflance,*& celui de la naiflfance d'Her- 
cule. Ce Héros eft donc né l'an i } 8 2 . 
&*lChiron plus vieux ^que lui d'une 

Sttomtç 1. génération , eftné vers Pan 141©. 
ptg.j5o E- Clément d'Alexandrie cite les verj 

•to»oD, fol, j,^^ ancien Poète Grec , qui dans fork 

Poëme de la guerre des Geans , attri- 

♦ Hérodote étoit né l'an 482 avant f. C, ayant j^^ 

^ ans l'an ^30, prcmiefe année de 1« guerre du FeiQ« 
ponefe* 
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%MX>it à Chiron le partage des étoiles eM 

«iiverfes £guies ou conftellatioos. A 
^uoi Cletnexit ajoute que Hippo fille 
de ChiroQ & femme d'i£ole » avoic U 
première , prédit l'avenir par le lever 
des étoiles, à ce que difoit £uripide$ 
dans une Tragédie* 

Rien ne refiemble mienx aux anciens 
Calendriers ruftiques qui nous reftenC 
^ue ces prédidions par lé lever des 
Âftres, qui fans doute regardoient la 
fertilité en la fterilité« les vents, les 
orages , la température de l'air , & tous 
les autres prognoftics que l*on mar- 
^uoit dans les Calendriers. Ainfi je ne 
doute point que l'on n'attribuaft à Cbi* 
ron le plus ancien Calendrier ruftique 
connu dans la Grèce* Je crois même 
que ce PaiTage d'Euripides peut nous 
iervir à découvrir ce qui a donné lieu 
à. la Fable d'i£ole chez les Poètes, sctab. G««fu 
Strabon nous apprend que fuivant Po- ''P' *i' ^ 
pinion de Polybe , ce Prince qui rc- ^ 
gnoit fur les Ifles voifines de la Sicile » 
appellées i£oIiennes de Ton nom , ayanc 
reconnu par une longue application ^ 
que les changemens qui arrivoient dans 
les Volcans de ces liles , précedoienc 
toujours ceux qui arrivoient dans Pair , 
fe mit par- là en état de prédire plu* 
fieurs jours devant les vents qui dévoient 
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foufiffer aux environs de ces Ifles. Le 
fuccès de ces prcdiâ;ions donna occa^ 
fion aux peuples demi-barbares ^ &: aux 
Poëces ( qui cherchent toujours le mer- 
veilleux dont ils embclliffcnt leurs ou- 
vrages dans les opinions populaires) de 
/^uppofer que les Dieux avaient donne 
à i£oIc la fur - mtendance des vents» 
Polybc * affurc que cet ufage de prédire 
les vents par la quantité , la couleur , 
la (igure & la direâion de la âanie &c 
de la fumée des Volcans des Ifle$i£olienr 
nés fubfîftoit encore de fon temps , &c 
fe prariquoit avec fuccès* 

5i Ton fuppofe que Hippo fille de 
Chiron porta à fon mari /Eole le Ca- 
lendrier ruliique de fon pcre, dans le- 
quel les Saifons & les changemens qui 
arrivent dans Tair « dans les vents &c* 
étoient marquez comme ils le font dans 
les Calendriers ruftiques qui nous refteut 
des anciens , ce fera un nouveau moyen 
de comprendre pourquoi les peuples re- 
gardoient itole comme le Roy des 
vents. Dans Q,t% temps de grôfGeretc &: 
(d'ignorance, il ne ralloit que le fuccès 
qui accompagnoit ordinairement les eosr 
barquements faits fur ces prédirions > 
|)our fe perfuader que ce Prince enchaî-^ 

• Varron cité par Scrvius, ^n, i, vers s^.cJifoic I^ 



73 

noit les vents contraires , Se ne laifiotr 
fouffler que ceux qui ctoient favorables. 

Nos matelpts ont-ils plus de raifon 
de s'imaginer que les Lappons & les 
Norveggiens ont le pouvoir de vendre 
le vent , & le livrent réellement * ceux 
qui le veulent acheter d'eux. Cette 
idée n'eft pas encore détruire , & pref- 
que toutes nos relations des voyages 
Septentrionaux en font pientiori. 

Chiron n'étoit pas le feul à qui les vîd. Vranol. 
Grecs fe cruffent redevables de leur Af- pagli^îV-V^?! 
tronomie. Promethée fe vante dans Achiiiesifa- 
^fchyle d'avoir montré aux hommes noSuca, c,V, 
: à partager l'année en quatre Saifons par 
le lever des étoiles, & de leur avoir en- 
fcigné le mouvement & les révolutions 
des Aftres. 

Euripide attribue à Atrée,pere d'Aga- 
rnennon , la découverte du mouvement 
propre des Plancttes, & leurs révolu- 
tions i'Occident en Orient contre l'or- 
dre du mouvement diurne , qui emporte 
cous les Aftres d'Orient en Occident. 

Sophocle attribue àPalamedes la divi- 
iîon de la nuit en plusieurs parties , 
par la hauteur des étoiles fur l'horizon^ 
^n que les fentinelles puffent veiller & 
{c repofer tour- à -tour également. Le 
même Poète ajoute que Palamedes moa- 
.tra au(£ aux Pilotes à fe conduire par là 

d iij 
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cotiftellâtion de TOurfe , & pat le coo* 
cher de Sirius en hyver* 

Acrée & Palamedes ctoicnt peu éloi- 
jnez du temps de Chiron , èc s'ils ont 
hit quelque changement à fon Calen- 
drier , comme il y a lieu de le croire , 
par les tÀnoignages que je viens de rap- 
porter , ce font eux qu'il faut regarder 
comme les Auteurs de ce Calendrier y 
où les SolAices & les £quinoxes étoienr 
marquez au douzième degré des conftel: 
lations. 

L'Equinoxe du Printemps etoic M 
II*, degré d'Arics^» depuis l'an IJ24. 
jufqu'à Pan 1x51. c'eft-à-dite , avant 
& après la prife de Troye , arrivée fé- 
lon Hérodote 8oo. ans avant fa naif- 
fance , vers Pan 1282 avant J, C* 
Agamennon étoit fils d'Atrée , & Pala- 
xned.s accompagnoit Agamennon aa 
iîege de Troye. 

Nous avons dit que le je. des Calen- 
driers antérieurs à Hipparque & à la 
réunion des points cardinaux avec les 
premiers degrcz des conftellations , etoic 
de Pan 9<f4« avant l'Ere Chrétienne : 
car c'étoit alors que PEquinoxedu prin- 
temps tomboit au $•. degré d'Aries, 
comme il étoit marqué dans les Calen- 
driers de Meton , fuivis par Columelle. 
Kous ne fçavons pas qui fut PAuteoc 
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3e ce nouyeau Calendrier » on voit 
pourtant qu'il écoic dcja en ufage du 
temps d'Hefîode , qui vivoit 88o« ans 
avant l^Ere Chrétienne , fuivant la Chro« 
nologie d'Herodoce , & avant Tan 908. 
Telon l'Auteur de la Chronique de Pa* 
ros« 

Pour réfumer en peu de mots'tout ce 
que je viens de dire : voici quel cft le 
raifonnement de M< Newton* 

1^. Les conftelhtions celcftes , ou les 
étoiles fixes changent de longitude , Se 
avancent tous les 71. ans d'un degré 
dans l'ordre des iignes. 

2®. AutempsdeChiron U première 
étoile du bélier étoit éloignée de TEqui- 
noxe du printemps de 15. degrez vers le 
6'olftice d'hiver. 

3^. Au temps de Meton cette même 
étoile étoit approchée de l'Equinoxe de 
7. degrez. 

Donc Chiron à vécu 504* ans avant 
Metén 5 & comme Meton a obfervé 
la hauteur folftitiale du Soleil » Tan 
4J1. avant Jcfus-Chrift , Chiron plus 
ancien que Meton de 504. ans , a vé* 
eu l'an 95^. avant l'Ere Chreticsine. 

En accordant à M* Newton Tes deux 
premières fuppofltions , fçavoir, qu'au 
temps de Chiron, la première étoile 

d'Af ies^etoic éloignée du coluredesEqui? 

• • • • • 
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noxcs de 1 5. degrez^ers IcSoIftice d'hî- 
ver , & que le mouvement de cette étoi- 
le la fait approcher de ce colure d'un 
degré en 7 1. ans. Il fuit neceffairemenc 
delà, que cette étoile ne s'eft trouvée 
dans le colure des Equinoxes que 1080. 
ans après Chiron. Or la réunion de cette 
«toile avec le colure , s'étant faite de 
Paveu de M. Newton lui-même. Tan 
38 8» avant J. C. il faut conclure que 
Chiron à vécu vers l'an 1468. avant 
l'Ere Chrétienne, & 552. ans plutôt 
que ne le marque M. Ne^ron^ 

La troifiéme propofition de cq favanc 
homme , eft que du temps de Meton » 
la première étoile d* A ries , étoit de fept 
degrez plus proche du colure àcs Equi- 
noxes , que du temps de Chfron , c'eft è- 
dire , à 8» degrez de diitance : car au 
temps de Chiron , elle en eroit éloignée 
de 15. degrez pat la féconde fuppofî- 
tion. 

Par çonfequcnt Meton a vécu 57<r. 
ans avant la réunion de cette première 
étoile d'Aries avec le colure des Equi- 
noxes: car il faut ^76. ans pour par- 
courir ces 8. degrez. Cerne réunion s'é* 
tant faite l'an 388. ^eton aura vécu 
l'an 9^4, avant Jefus Chrift. Mais de 
l'aveu de M. Newton lui-même , Meton 
^yant obfcrvé la hauteur du Soleil au 
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Solfticc d'ctc, de l'an 4;i« avant J. C 
rAnacfaconifme ferok de 55it ans* 

Par rapport à Meton » j'ai montre que 
dans le fait, la réunion de la première 
étoile d'Aries avec le colure des Equi- 
noxes , ctoit faite au moins fenfible- 
ment de Ion temps ; tfc que fi dans Tes 
Calendriers il a voit mis 8* degrez . de 
diftance entre cette éroiie & le colure 
des Equinoxes , c'eft qu'il n^avoit pa$ 
voulu faire de changement aux anciens 
Calendriers reçus dans l'ufage des la- 
boureurs. 

Euâemon jfon contemporain Cpuif- 
qu'il avoit obTcrvc leSdlfticc de l'an 4} 2»' 
con)ointement avec lui) avoit été plus 
hardi » & il avoit placé les étoiles dans 
leur vrai lieu \ enlorte que la première 
étoile d'Aries étoitdans le coliire de 1'ë« 
quinoxe, 

Hudoxe né l'an 4 1 x avant J Ç . & le 
plus habile Aftronome de fon fiecle » 
avoit Yuivi l'ancienne opinion dans fon 
£noptron , & plaçoic les ctoiles fixes i 
.15. degrez de longitude du vrai lieu 
qu'elles oçcupoient dans le Ciel ^ parce 
qu'il s'exprtmoit conformément aux très . : 
anciens Calendriers de Chiron, en pou- 
roit-on conclure quelque chofe poar I^ ^ 
temps aaquel il a vécu ? Hipparque qui^c „ 
^et une diffeceace. de i $• degrez entre 
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la longitude qu'il donne aux étoiles fi- 
xes ôc celle^d'Luxode, auraobvecu io8o« 
ans après lui » il faudroic le conclure par 
le laiionnement do M* Newton » fî on 
le vouloit appliquer à la différence qui 
ie trouve encre les longitudes d'Ëudoxc 
& celles d^Hipparque. 

N*eft-il pas plus vrai feinbïaMe,quc le* 
anciens qui ne fe piquoient pas d'une 
cxaâicude bien fcrupuleufe dans leurs 
Calendriers y par rapport au lieu des 
étoiles fixes, le (ont exprimez popu- 
lairement dans ces Ouvrages , Ôc ont 
fuivi des opinions reçues depuis long- 
femps. Le même Hipparque ^qui vivoit 
près de 5 o o «ans après Meton &Eudoxe^ 
& lorfque les étoiles ^ par leur mouvc- 
inent en longitude , étoient éloignées de 
plus de trois degrez du lieu où elles 
étoient au temps de ces Aftronomes ^ 
Continue à s'exprimer dans (es Ouvra- 
ges , comme fî elles n^a voient point chan- 
gé de lieu 5 cet ufage imité par les As- 
tronomes qui Tônt fuivi , eft la feule 
caofe de la diftinâion que nousmettons^ 
encore au|ourd%ui entre les fignes de 
rHcliptique , & les conftellatians qui 
font dans le Zodiaque. 

Je ne croîs pais que Ton entreprenne 
de defFendre le fcntiment de M- New- 
ton^ en difantrquedu teinps de Chiri>o». 
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la première étoile d'Arles n'etoic qu^ 
iepc degrez du colure de l'Equinoxe \ 
car r o. M. Newton dit lui-même qu'elle 
croie à I 5 • degrez de ce colure qui paf « 
ibit alors par le milieu de cette confteU 
lation. 

la. Ce Calendrier que Ton attribue- 
roir. a Chiron , feroit la moitié moint 
ancien que celui qui éloignoit la pre* 
tniere étoile d'Aries de 1 5. degrez dii 
colure, puifqu'il la mettait feulemenc 
â fept degrez de diftance. Par confe* 
quent il faudroit fuppofer que les Grec» 
avoicnt un Calendrier drefTé 575. ant 
avant Chiron, c'eft- à-dire, avant lefie^ 
cle des Argonautes , & des Héros donc 
les petits enfans fe trouvèrent à la pri(e 
de Troye. Supposition contraire à tou* 
ce l'antiquité qui ne connoit point d'Af- 
cronome , ni même d'Aftronomie dan» 
la Grèce avant Chiron , qui forma le» 
conftellations , & leur donna les nom» 
des Héros de (pn fiecle ou des Prince» 
dont ces Héros écoient fil» , Callifto > 
Orion , Cepbée , Perfée , Andromède: , 
Caflîope , Hercule , le VaifTeau des Ar- 
gonautes. L'opinion commune de^ Grec» 
snetroit les colures au milieu des conf-^ 
tellations» ou à i 5. degrez de leur com- 
mencement. Cette opinion étoit fi biei» 
établie, qu'Eudoxe a cru s'y devoir coa^ 

4v| 



\ 
\ 



-former dans fon £//a^rn?».Quî pouvoit 
l'avoir répandu dans ia Grèce , fi ce 
n croit un ancien Calendrier fait dans 

' un temps où celaétoit â peu près ainfi ? 

• car cts iorces de Calendriers ruftiques 
étoicnt conllruits fur les apparences ce- 

-leftes.ll fauc donc déterminer letems de 

' Chiron ou du commencement de PAf- 

tronomiedans lai Grèce, par le calcul 

du mouvement en longitude des Etoiles 

fixes, & ce calcul donnera l'an 1500. 

avant J. C. pour le fiecle de Chiron, 

' cette Chronologie fe trouvera confor- 

<^me a^iK hypotfaefes des Grecs à celles 

• d'Hérodote ^ & de Thucydide , & ren- 
ver fera absolument le iiftême de M. 

. Newton , qui aura apporté,pour dctrui-i 

• re l'ancienne Chronologie les plus for- 
tes preuves que l'on puifle employer 
pour l'établir folidement** 

On me pardonnera , je l'efp«te , fi Je 

ne finis pas^ cet article^d^s conftella- 

.tions , fans rapporter un palï^e de Se* 

nequc , duquel fe crois pouvoir^nciu- 

^re , que ce Philofophe croyoit. coiçtne 

moi , que les conftellations avoient^^tc 

-.formées dans un temps où les colurt^ 

•écoient éloignez de 1 5. degrez du liei^- 

où Hipparque les avoir placez. Non^a^ 

Lib. vll. fitr/t anni mille qui ngemi ,\{&n'''\\) ex efu\ 

qi*eft.natur. ^^^^^ ^^^^ mmeros & nomina fecit \ \ 
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mukdijHe hodie ftnt gentes efUét facte Ir- 
ntts noverint cœlnm^ Cet cndioic de Sc- 
neque mérite d'être lu tout entitr , on 
y verra que l'opinion de Mrs» Caflinf, 
Bernoulli & Halley fur le retour des Co- 
meces , croit celle de plufîeurs Aftrono- 
mes Caldéens , & que Seneque qui la 
croyoic la plus probable , écoit perfuadë 
que Texperience des fiecles fuivants 
pourroit donner à cette opinion une (î 
grande vrai^femblance , que I^on au-* 
roit peine à concevoir qu'elle n'eut pas 
toujours été fuivie. Pcr fiicccffiones ifla 
iongas expUcatuTJmr. f^eniettetnfHS qno 
fofleri nofiri tam apcria nos nefiijfe mi-- 

renter cri t^Hi démon ftret ali^uando 

in ^HÎbtts CometA partibpis errent , cur 
tam fidnEli à caterss cant , <f nanti , éjna^ » 
leJqHeyfinti contenu Jimus inventis , air-- 
^uid veritati & pofieri conférant. 

Mais pour revenir à la partie de ce 
padage qui regarde les conftellations , 
Seneque (upporoic les colures aux en- 
droits des conilellations , où les avoir 
placées Hypparquc 9 & comme il fça- 
Toir d'ailleurs que ces conftellations Queft.mtvr. 
avoient un mouvement propre, con- ^^^' *•**• 
traire à celui des Planètes qui croit d'un 
degré en cent ans félon Hipparque , il 
a dû conclure de la différence de quin- 
ze degrez qui fe trouvoic encre le lieu 



jescoluresdans les anciens Caleâdriers; 
Se Celui que ces cercles occupoienc de 
ion temps -y il a du conclure j dis-je , 
que ces premiers Calendriers étoienc 
plus anciens que lui de l 500. ans » ce 
qui croie afTez exaâemenc vrai par la 
Chronologie grecque* '^ 

Il y auroit bien des obfervatiohs à 
faire fur tout ce que M. Newton die 
ici de l'Hiftoire d'Egypte, Je me con- 
tenterai cependant de quelques Refle- 
xions générales* L'Egypte avoit fes Rois 
{particuliers plus de onze cent ans avant 
a fondation du Temple de Salomon , 
c'eft à-dire, lors de la vocation d'A- 
braham y ^Ecriture ne permet pas d'en 
douter. Dcflors la Police , les Loix , 
la Religion & le Gouvernement du paï» 
ctoient réglez à peu près comme ils l'ont 
cté depuis. Nous voyons par les Livres 
de Moyfe , que plus de 500. ans avant 
Salomon les Arts & les Sciences eWenc 

{)ortez aflez loin dans l'Egypte. Ainfi 
'on ne conçoit point comment M.NeTir- 
ton (uppoie que vers l'an ^00. avant 
l'Ere Chrétienne , les Egyptiens ont 
commencé à former leur Religion , ôc 
€>nt reconnu pour leurs Dieux des kom*^ 




a a terre feule , & confiite dans un chan;»cmcnt'<ie 
h^^cQiçn demies pôles rers les ttoHes^&nUr 
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vues ^ qui aroient vécu 8c régné parmi 
eux dans ce même temps s eux donc l'i- 
«iolâcrie éroic établie depuis plus de 9 oo.^ 
nos y c'eft-à-dire, depuis le temps de 
Tacob & de Jofeph. Au temps de Moy- 
le 9 PEgypte avoic fes Prêtres qui pré- 
cendoienc imiter par leurs preftiges , ies^^ 
miracles que Dieu operoit par Moyfe ; 
au temps de Jofeph les libérations de» 
Sacrifices & la divination étoient en ufa- 
ge ^ & le culte des animaux étoit telle^ 
ment établi dans l'Egypte , que les peu^ 
pies regardoient avec norreur ceux qui 
fe nourriffoient de la chair des animaux*. 
M. Newton fuppofe y que ces hom- 
mes mis au rang des Dieux par tesEgy P'^ 
tiens , dévoient cette opinion aux arts^ 
qu'ils avoient inventez ^ cependant ces^ 
mêmes arts ctoient parvenus à leur pet'* 
feélion plufîeursfiecles avant eux, com- 
me nous le voyons par l'Ecriture. L» 
defcription du Tabernacle & de fes 
parties • prouve invinciblement que l'ofs 
n'ignoroit aucune des pratiques effen^ 
ticlles de l'art de tiflcr & de teindre les; 
étoffes , de fondre & de graver les mé* 
taux > de couper & de fculpter le bois ^ 
de monter , de tailler & de graver le«i 
pierres précicufes , de pafTer & de tein- 
dre les peaux plus de 6oa« ans avanr 
îe temps auquel M. Newton place L'î»»: 
.vcntion des arcs»^ 
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Les Egyptiens avoienc un cycle^ os 
période , que les anciens nomment S or 
thia^ue ou Caniculaire, M. Newton en 
place le commencement à Tannée S 84» 
avant TErc Chrécienne , parce qu'alors 
le premier jour de cette année vague 
des Egyptiens tombe au jour même de 
l'Equinoxe du printemps. Mais il eft sur 
qUe ce cycle Egyptien ne commençoic 

{)a$ à l'Equinoxe du printemps. Toute 
'antiquité s'accorde à placer fon com- 
mencement , non à l'Equinoxe du prin- 
temps , mais au lever de la Canicule, 
nommée Sothss par les Egyptiens. Cette 
ctoile fe levé aujourd'hui heliaquejnenr, 
c*eft-à-dire , fe montre à Thorifon avant 
le lever du Soleil , environ 40. Jours 
après le Solftice j mais comme elle n'a 
pas toujours ctc auflSi éloignée du Sol- 
ftice qu'elle Teft maintenant , ce lever 
arrivoit autrefois beaucoup plutôt 5 par 
exemple, l'an 13 S. après J. C. le le- 
ver heliaque de la Canicule arrivoit iz* 
jours après le Solftice ; l'an 132 1. avant 
T. C. cette étoile fe leyoit 8. jours après 
le Solfticet En remontant aind , on 
trouvera que cette étoile s'ctoit levée 
le jour du Solftice, & même dans de$ 
temps antérieurs plufieurs jours avant 
le Solilice. 

..D ms je temps où l'Aftronomie Egyp*- 
licnns a commencé, Iç lever de la-C^- 
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hîcqIc prcccdoit le temps de TînonJa- 
tion du Nil , cauféc par les pluies qui 
tombent en Ethiopie , vers le temps du 
f Solftice d'été, lorîque le Soleil eft per- 
• pendiculaire fur les pais voidns du 
Tropique, 

Cette inondation qui fuîvoit la récol- 
te , préparoit les terres pour les fcmail- 
Ics , & fervoit à commencer une nou- 
velle année pour le payement , tant des 
impots que du fermage des terres, parce 
que la quantité dont les eaux du Nil 
ctoient crues , rcgloit la fertilité ou la 
fterilitédes terres, & montroit aux par- 
ticuliers fur quel pied ils dévoient con- 
ttaâcr. Si Tannée civile eût commence 
au printemps , elle eût été coupée en 
deux par cette inondation , & Ton eût 
été contrainr d'établir une autre année 
pour l'agriculture. 

Il n'y a rien dans toute l'antiquité qui 
puiffe nous faire pcnfcr , que l'année 
Egyptienne ait jamais commencé au 
printemps. Tous les Auteurs anciens 
s'accordent à mettre fon commence- 
ment après le Solftice d'été & vers la 
fin de l'inondation. 

Nous voyons dans les Livres de 
Moyfe, que les Juifs au fortir d'Egypte, 
faifoicnt commencer leur année de mê- 
me que les Egyptiens » puîfquc la Fête 
des Tabernacles qui fe ceiebroit après 
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. la récolte des fruits & la vendange^ tom- 
boit à la &n de l'année. Exod. XXIil. 
g 6* L'Exode eft arrivée vers l'an 1500, 
avant J. C. de alors l'année vague des 
Egyptiens comraençoit au 2 j • d'Août 3 
mais cette année n'étoit en ufage que 
pour les Aâcs de la vie civile. Le com- 
mencement de l'année religieufe avoîc 
été fixé au printemps ^ par un ordre ex* 
près de Dieu , qui déclare aux Juifs, que 
le mois dans lequel ils etoient fortis 
d'Egypte , fera dorénavant le premier 
mois de leur année. Exod. XII* %• Ce 
mois romboit au printemps. Deuteron» 
XVI. I • ôc c'étoit le premier de l'an- 
née religieufe , qui étoit neceffairemcnt 
fixe, puifque la Pâque fe dévoie célébrer 
le 1 4. de la Lune la plus proche de 
l'Equinoxc. Nous ignorons la quantité 
& la forme de l'intercalation, par laquet* 
le les Juifs fixoient le commencement 
de leur année , à la nouvelle Lune de 
l'Equinoxe ; mais nous fommes pour* 
tant sûrs qu'ils en avoient une : car fans 
cela , comme leur année étoit Lunaire , 
la Pâque auroit parcouru toutes les fai- 
fons. 

Les Egyptiens au contraire fe faifoient 
une religion de confcrver leur année va- 
gue » dont le commencement reculoic 
cous les quatre ans d'un )our , ou envi- 
ron , ^ ne fe retipavoit au même temps 
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l'année qu'au bout de 14^0. ans» 
âi$ cela n'avoit lieu que dans la reli- 
gion. Les Prêtres y ctoient tellement 
arrachez , que lorfque PEgypte etoit 
^îous la domination de Grecs & des Ro- 
mains qui avoient une année fixe , on 
£aifoit jurer à ceux que Ton admettoic 
à la participation des myfteres , qu'ils 
T^ confentiroient jamais à l'intercalation 
d'aucun Jour entier , ni d'aucune partie 
de jour dans l'année religieufe , mais 
qu'ils s'y oppoferoient de toutes leurs 
forces. En 1 4(^0 • ans chaque Fête par- 
couroit les 3^5. jours de Tannée &c par 
là chaque jour de l'année étoît fandi- 
fic par la célébration de toutes les Fêtes 
dans le cours de ce cycle , telle étoic 
la pratique des Egyptiens. 

Cela pofé y le cycle Egyptien ayant 
fini l'an 1 58. de J. C. félon le témoi- 
gnage formel de Cenforin 5 & le pre- 
mier jour de cette année s'étant trouve 
celui auquel les Calendriers marquoient 
le lever Heliaque de Siri^is , ce Cycle 
qui avoir duré 14^0. ans avoir dû corn* 
mencerTan ijij. avant J.C» 4 J 9- ans, 
avant le commencement marque par M. 
Newton. 

Il y a même bien de l'apparence -que 
cette année i^ij. n'étoir pas celle de 
rétabliflTement de ce cycle ; ce n'en étoit 

que le rcnoaTcUement > Se il y avoic en 
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un autre cycle de i 4(^0 # antérieur a 
lui là qui avoit commence l*ân ij S ^m 
a,vanc J. G & ^4 j. ans avant là voca- 
tion d'Abraham, Ce fécond cycle Egyp- 
tien n*eft pas fuppofc abfolumcnt lans 
preuve. Mancthon cite par le Syncelle 
marquoit la cinquième année du règne 
deCoacharis,2 5^.Roi de lafeiziémeDjr— 
naftie qui fut détruire par l'invafîon des 
Hycfos , ou Rois Pafteurs , comme la 
700*. année depuis l'écabliffement d\x 
cycle caniculaire. Cette année tom- 
be à la 4j«. depuis la vocation d'A- 
braham , & ce calcul quadre avec le 
/entimcnt de tous les anciens Chrono* 
logiftes qui plaçoient le miniftere de 
Jofeph & l'arrivée de Jacob en Egypte 
lous le règne de ces Pafteurs. 

Clément Alexandrin qui comptoit un 

f>lus grand intervalle entre l'Exode & 
a fondation du Tcniplc deSalomon,que 
celui qui eft marque dans l'Ecriture au 
5*. Livre des Rois , & qui place la hîiif- 
fance de Moyfe 660. ans environ avant 
la fondation du Temple , aflure que cette 
naiffance préçcdoit de 345. le renouvcl* 
lement du cycle . Egyptien •, ce qui eft 
conforme au calcul de Cenforin , quî 
met. ce renouvellement du cycle Hî ?• 
ans avant l'Ere Chrétienne: car laChrO" 
nologie de Clément eft fi confufe dans 
le temps, des Juges & des Rois , que l'oïi 
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ne doit pas s^arrêrcr à une différence 
de cinq ou fix ans. 

/c (çais que M. Newton fait peu de 
cas du témoignage de Maneton,& des au- 
tres anciens Ecrivains de l'Hiftoirc d'E- 
gypte , quoique plufieurs. d'eJatr'e^x 
ayent ccric fur les mémoires & les titres 
tirez 4^cs Archives des Temples i les Prê- 
tres qui en etoient les gardiens, avoienc 
l'intendance delà Jufl:icc& de la Police, 
&radminiftration de la Juftice , de mê- 
nie que celle de la Religion , & doivent 
ctre regardez comme les véritables Ma- 
giftrats de l'Egypte. Le mépris que M. 
Newton ce'moigne pour eux,efl: prc'cife- 
inent une des raifons qui font attendre 
fon.grand ouvrage avec impatience. Ce 
fcavant homme nous y apprendra fans 
dpute par quelle railpn il rejette le té- 
moignage des Egyptiens fur leur propre 
Hiftoirc , tandis qu'il nous en donne une 
ptefque toute compofée des traditions 
fabuleufes desPoëtesGrecs,fur les avan- 
tures des divinitcz de la Grèce 8c de 
l'Egypte. 

J*efpere cependant que ce que j'ai rap- 
pçrté dans ces obfervacions au fujec des 
difficultGz de cette Chronologie abrégée 
& de fa contrariété avec les témoignages 
formels de l'antiquité, fêta fuffifant pour 
engager les Lecteurs à fufpendre leurs 
Jugemens jufqu'à ce que M* Newton ait 



pablié les preuves iur lerquelles il s'ci 
icccrminé. 

Il y autoîc bien des chofes à remarquer 
fur ce que M. Newton dit, au fujec de la 
Grèce dans cccteChtonologie^maisil fau« 
droit entrer dans un cropgranddccâil pour 
exa'ninerresconje(5tares»/ecroisenavoic 
affez dit au fujet de l'Epoque des Argo- 
nautes«& de Té valuation des générations^ 

f>our que Ton fe tienne en garde contre 
e refte. Car ce font là les deux fonde- 
mens de tout ce nouveau (lilême Chro- 
nologique. J'ajouterai feulement ici au 
fujet de l'expédition des Heraclides,pla- 
céeparM. Newton TanSitavant J. C« 
que fa Chronologie eft abfolument dé- 
truite par celle de Thucydide. Cet Hifto- 
rien dontM.Newton femble faire cas,dic 
en termes formels , que la ville de Mé- 
los dans l'Ifle de même nom y colonie 
des Heraclides , du Peloponefe , fut rui* 
né Tan 15. de la guerre dn Peloponefe , 
< éjfii était le feptcentiime de fa fondation* 
^ Cette année ctoit la 415» avant C. J. 
donc la colonie de Melos avoit été fon-» 
dée par lesHeracIides duPeloponcfeTan 
1 1 1 ç . avant cetteEpoque:donc les He- 
raclides avoient déjà fait la conquête du 
Peloponefe en cette année, c'eft-à-dire, 
290 .ans avant le temps auquel M.New- 
con place leur retour ,& z i i • ans avane 
celui où il fixe la prife de Tcoye. Heroj 
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ke eft conforme aux Hypothefes de 
Thucydide, mais ce n'eft pas ici le lieu 
l'entrer dans ce détail. ^ 

J'avouerai fans peine qu'il y a plufîeurs 
:ho{es crès ingenieufes dans la maiiiere 
dont M. Newton lie les évenemens des 
temps héroïques avec les conquêtes de 
Sefoftris ; mais cette idée ne lui eft pas 
particulière , & il y a plus de douze ou 
15. ans que je Tai entendu propofer st 
un homme de beaucoup d'cfprit , dont ^. , ^ 
les Ouvrages Manuicnts courent dans d« Bouiain^ 
le public i & elle eft indépendante de la viiUcrs 
Chronologie de M. Newton. Ce fca- 172 a, - 
vant Mathématicien fuppofe » que Se- 
foftris eft le Sefac de lEcriture , con* 
temporain de Jéroboam » ce qui eft le 
fcntiment du Chevalier Marsham. 

Mais fi ce Prince eft comme le R. P. i«pri«## 
Tournemine Pa montre dans fa Chrono- Menochmi 
logie facrée , Se comme M. le Comte de ^ I'eAho» 
Boulainvillîers l'établit dans fon Hiftoi- "^ ^"'^ 
rc univerfelle Manufcrite, le Pharaon 
pçrfecuteur des Juifs du temps de Moyfe; 
Si les travaux dont ce Pharaon accabloic 
les Juifs pour fprtifier les villes d^Egyp» 
te 'y fi ce nombre prodigieux de briques 
que devoir fournir la Nation eniiere,ont 
rapport aux chauffées , aux digues,[aux 
quais»dontSefoftrisentouralesViiles'd'E« 
gypte^felon Diodore,Ouvrages auxquels 
en n'avoir emploie aucun Egyptien n^ 
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tartl, ce Prince aura rcgnc 5^0. avân! 

la fonchcion du "Temple de ^alomon 
vers l'an 1 570. avant l'Ere Chrétienne. 
Alors Sefûllris icta coucemporam de 
Cadn^us Se de Danaus, fui vaut U Cliro- 
nologie des Grecs. Car, lelori Hcrocfc^ 
Cadmus vivoit cinq générations avant 
Hercule , c'efl;-à-dire , par le Calcul de 
cet Ecrivain 1550. ans. environ avant 
l'Eté Chrc'tienne. Selon la Chronique de 
Paros, l'arrivée de Danaus dans la Grèce 
eft antérieure de 300» ans à la prife de 
Troye , & tombe à i^jo. environ avanr 
la mêincEre.Parlà^onconfervera les con- 
jectures de M. Newton, fans être oblige 
de recevoir fa Chronologie abrégée. 

Au refte , lorfque fon grand Ouvrage 
paroîtra, on fera plus en état de juger 
de la folidicé de fes preuves-, alors fi elles 
font auifi fortes que le publient fes amis» 
on fera gloire de fe ranger du fentiment 
d'un homme , dont le. nom eft fi fameux 
dans l'Europe favante ; mais jufqu'à ce 
temps là , on fe croit en droit de regarder 
les anciens Ecrivains delà Grèce comme 
étant mieux inftruits de leur propre Hif- 
toire que nous ne le pouvons être aujour- 
d'hui, nous qui vivons plus de deux mil- 
: le ans après eux'& qui n'avons d'autres 
mémoires que c^ux qu'ils nous ont laiiTçz, 

FIN. 



^PPROB ATION, 

\ 

Î*A y lu par l*orctre de Monfcigncur 
le Garde des Sceaux j un petit Tcai* 
te intitulé jtbrâgé de la Chronologie de 
Ai. I^evvton^faitjfarlui^memt^ & tram, 
dmtfuv' le ManufCrit Anglais i avec une 
DiiTertation critique de l'Auteur de la 
Traduâton , fous le titre d'Ob/ervatiom 
Jht la Chronohgie de M.- Newton* Le- 
Pablic favanc & curieux fera bien aife 
de voir ici fur la Chronologie de l'an* 
cîenneUiftoire , le nouveau fîftênicd'ua^ 
auteur aufli célèbre que celui de PAbrc^ 
gé. Une verra pas avec moins de fatis^ 
^âion les fages^ & jtidicieufes Ûbfer-^ 
vations du Traduâeur, qui, à une gran- 
de étendue de connoiflances joint cet 
cfprit Philofophrque ic Géométrique (i 
neccffaire dans toutes fortes de recher»- 
cheS'y& fîrare dans cçuxqui fe piquent 
d^érudition. A Pariste arO.deMay 1715. 

JAURIR- 



PRiriLEGE 2)X/ ROr. 

LOUlS> PAR 12 A G R A Cl DE 
DIBU9R0V DE FrAKCB BT 

.z>£ Navarre : A nos Amez & F^'aux 



Confeillers , les Gens tcnâhs nos Coor^ 
de Parlement ^ Maîtres des fte<}uétes 
ordinaires de notre Hôtel , Grand- 
Confeil , Prévôt de Parii , Baillîfs , Sé-^ 
néchaux , leurs Lieutenants Civils , ôc 
autres nos Jufticiersqu'il appartieiïdra^ 
Salttt* Nôtre inen amé Guillaume Ca« 
velier, fils, Libraire à Paris, Nous ayanc 
fait fuplier de lui .accorder nos Lettres^ 
de Per million, pour TimpreiSon d'un' 
abrégé de la Chronologie de M, Nru^ 
ton y traduit de C Anglais ^ offrant pour 
cet effet de le faire imprimer en bon pa- 
pier &c beaux caraâercs, (uivant la feniUe 
imprimée & attachée pour modèle ^ fous 
]• contre*fcel des Préfentes. Nous avons 
permis & permettons par ces préfentes , 
audit Libraire , de faire imprimer ledit 
Livre en un ou plufieur^ volumes , con- 
jointement ou féparemçnt, Se autant 
de fois que bon lui femblera , fur pa«* 
pier Sr caraâeres conformes à la feuille 
imprimée & attachée ^ fous le contre* 
fcel des Préfentes , S< de le vendre , faire 
vendre & débiter par tout notre Royau- 
me , pendant le temps de trois années 
confecutivesy à compter du Jour de Ja 
date defdites préfentes. Faifons défenfes 
a tous Libraires , Imprimeurs , & autres 
pcrfonnes, de quelque qualité & condi- 
tion qu'elles foienty d'en introduire d'im* 



preffion écraàgere dans aucqn lieu Je < 
iK>tce obcïffance > à la charge que ces- 
Préienres feront enregiftrées tout au long. 
fur le Regiftre de la Communauté des 
Libraires & Imprimeurs de Paris, ôc 
ce dans crois mois de la date d'iceiles y * 
que rimprefllon de ce Livre fera faite 
4an5 notre Royaume & non ailleurs » & 
que l'Impétrant fe conformera en tout 
aux Reglemens de la Librairie » 6c no- 
tamment à celui du dix Avril mil (epc 
cent vingt cinq; & qu'avant que de 
l!expo(er en vente » le Manufcrit ou Im« 
primé qui aura fervide copie à l'imprcf*, 
fioA dudic Livre , fera remis dans le mê- 
me état oà l'Approbation y aura été : 
donnée , es mains de notre très7cher 
& féal Cbevaliec Garde des Sceaux de 
France, le fieur Flcuriau d'Armenon- 
ville , Commandeur de nos Ordres , Se 
qu'il en fera enfuite remis deux Exem- 
plaires dans «notre Bibliothèque publi- 
que , un dans celle de no^re Château du« 
Louvre , & un dans celle de notre très- 
cher SC'fédl Chevaliei! Garde des Sceaux 
de France le fieur Fleuriau d'Armerion^» 
ville^) Commandeur de nos Ordres > le* 
tout à peine de nullité des Préfentes.- 
Du contenu defquelles Vous mandons ôC 
enjoignons» de faire joUir l'Expofant ^ 
ou fes ayans. caufe'^ .pleinement &c paifi<r 



\ 



Uément, fans fouffrir qu'il leur foit Taie 
a^cun trouble ou empêchement* Vou-; 
Ions qu'à la copie defdires Préfentes qui 
figea imprimée tout au long au commen- 
cement ou à la 6n dudit Livre , foy fok 
adjoutée comq^e à l'original *> .Comman- 
dons au premier, notre Hûiflîef x>u Ser- 
gent de faire pour l'exécution dicelles^ 
tpus Aâes requis 6c neceflfaires , fans de- 
mander autre permiffion , Ôc nonobftant. 
cjameur. de Haro , Charte . Normande 
^, lettres à ce contraires. Car tel clt 
notre plaifir. Donné à Pacis le premier 
jour du mois de Juin » l'an de Grâce 
mil fept cent vingt cinq, & de notre Re« 
gne le dixième* Par le Roy en fon Con^ 
reil^ 

CÀRPO.T. 

Regiftre fur le Regifire VI^. de U 
Chambre Royale des Liiraires & Impri'" 
meurs de Paris , N®. 24*2. foU 19 t. 
^$nf<irmément aux anciens Rigiemens 
confirmez, far celai- du i%. Février 172 } » 
i Paris le cinj Jnit^ mil fept cent vingp 
€in^M 

BKVmTySjIfdiç^ 
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